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R. BILAUT 
En regardant le croquis de Ochs, en évoquant d 

notre mémoire le visage souriant et bienveillant de 
M. le conseiller Bilaut, nous avons été sur le point 
d'écrire en sous-titre: ou le bon ;uge. Mais nous 
nous sommes souvenu, d'abord que M. Bliaut 
n'est plus ;uge, puisqu'il est conseiller Il la Cour, 
ensuite que, depuis feu le président Magnaud, on 
décerne ce titre un peu au hasard d tous les ;eunes 
magistrats teintés de politique qui cherchent '1 ré­
former les lois en les tournant. M. Bilaut n'est pas 
du tout de cette école ... 

D'ailleurs, quand on dit d'un magistrat: le bon 
luge, cela implique qu'il y a de mauvais ;uges et 
nous avons ~rop le respect des lois, de ceux qui 
les font, de ceux qui les représentent et de ceux 
qui les appliquent. pour jamais souscrire d pareille 
propasiti-On Chacun sait que ce ;ournal est une 
école de respect ... 

mauvais, Bilau1, croyez.-1.B, iu inaaqurait pas • 
solliciter la pr6sidence de la Coar chargée des ri-
compenses. 

Si ;amais magistrat donna peu l'impression d''lllll 
austérité rmche, en effet, c'est l>ien notr1 h~ro1 
d'aujourd'hui. Regardez-le souriant derrière 11 W. 
nocle. N'a-t-il pas l'air de vous dire que la vù 6'C 
bonne ou que, du moins, elle n'est pas !i mauvaiu 
que cela, que s'il est vrai que les hommes ne va.. 
lent pas cher, ils ne sont pas tous aussi méchants 
qu'ils en ont l'aiO Elle n'est pas de lui cette paroi. 
d"'une in4ulgence profonde que nous avons entendu 
prononcer par un délicieux garçon qat défendaU 
un ancien camarade coupable de quelques petites 
crapuleries: 11 Croyez-moi, U vaut mieux que su 
actes n, mais elle pourrait l'ltre. Ce. magisarat ca­
tholique a lu les Fioretti, Anatole France et ce dl­
licieux conte de Voltaire. précieuse leçon pour toua 
les réformateurs moroses: Le Monde comme li va ... 

' ' ' 
Avouons cependant qu'il y a différents aspects 

: la Justice. Si, quand elle est représentée par cer­
d ~ magistrats, elle apparaît comme une vieille 

11 étté plus revêche encore que terrible, tou;ours Généralement ce scepticisme bienveillant, cetu 
llantie d'un glaive qui, pour être un peu émoussé espèce de tendresse humaine qui est le plus sou­
tt rouillé, n'en est pas moins un glaive, d'autres vent t1 base de mépris, ne s'acquiert que sur le tard 
représentants de la loi qu'on dit plus modernes sa- après des expériences plus ou moins cruelles, mais 
vent ' ' bo lui donner un air aimable, indulgent, presque il semble que Raymond Bilaur possédail de nais-
111 

11~e IUie, si nous osons ainsi· pdrler. Il y a des sance cette ai.mable et douce philosophie de la vie. 

1
, agistrat.s qui absolvent le client en ayant l'air de Tous ceux qui fréquentè.rent l'université de Lou.. 
·uenvoyer se faire pendre ailleurs, d'autres qui le vain, il y a quelque trente ans, se souviennent du 
ae~e?t avec Ale sourire. Le conseiller Raymond Bilaut ioyeux garçon qu'était alors notre conseiller d la 
~lls~t ~lutot de la deuxième école. Si jamais on Cour. 
au ituart cette j1istice u laudative ,, dont rêvait jadis 11 était arrivé du collège de la Paix de Namur 
dis~~ps de Tertullia Maître Holbach, et qui ea.t avec la réputation d'un fort en thème. li avait 
lln~m Ué des récompenses aux bons citoyens en eu tous les prix, le jeune Raymond Bliaut, et, quand 

e temps que des blâmes et des châtiments aux ü s'était fait inscrire d la faculté de droit, ses cama­
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rades s'attendaient d voir en lui un de ces btlcheurs 
qui sont pour tous les étudiants, qui le sont moins, 
ane espèce de remords vivant. Bacheur, Raymond 
Büaut l'avait tou;ours été, mais, fichtre, ll n'en 
avait pas l'air, et bientôt l1 fut connu dans toute la 
banne ville de Louvain comme un des étudiants 
les plus ;oyeux dont le petermann naïf eût à se 
méfier. Son plus grand plaisir était de lui donne"r 
des leçons de droit inattendues et légèrement tour­
neboulatoires. 

Un ;our, au sortir du cours du bon M. Dupriez. 
professeur de droit romain, Bilaut, se promenant 
avec un de ses camarades sur le boulevard de Tir­
lemont, avise un tuyau de poêle qui, sortant du pi­
gnon latéral d'une petite maison, déversait une fu­
mée abondante sur le fonds voisin, en l'espèce un 

rrain vague. Il sonne. Le propriétaire, un hon­
ête petit rentier Louvaniste, vient ouvrir lui-même. 
Savez-vous, Monsieur, lui dit Bilaut, que votre 

heminée fume chez le voisin. 

- Mais oui, Monsieur, répond le brave homme, 
's comme il n'y a pas de voisin ... 
- Peu importe, Monsieur. Est-ce que le fonds 
a voisin serait grevé d'une servitude fumi emet­
ndi? •.• 

- Je ne sais pas, Monsieur, mais ... 
- Ah! vous ne savez pas. Cela po1Jrrait être 

·alle, Nul n'est censé ignorer la loi et quand on 
Ollil d'une servituàe même discontinue et appa­
ente, on doit en connaître la théorie ... ,. 

Et voilà Bilaut expliquant au bonhomme ahuri 
théorie des servitudes en droit romain, dans un 
age magnifiquement pédantesque et tout fleuri 

e latin de cuisine. Heureusement, en ce temps-là, 
s bons bourgeois de Louvain étaient habitués aux 

111~ars des étudiants et possédaient pour eux des 
résors d'indulgence. La leçon de droit se termina 
ar lln apéritif d'honneur payé par le propriétaire 
e .ta cheminée. O tempora, o mores 1 dirons-nous, 
Uisque nous en sommes à parler latin. 
fine, . . t ·1 sen prenait pas umquemen aux nais 
llrgeois d'ailleurs et les olus hautes autorités 
léSiastiques n'étaient pas tou;ours à l'abri de 

•
5 ~lagues estudiantines. A l'occasion de l'intro­

n. d'an nouveau prélat de l'abbaye du Parc, 

14
11
"lllt organisé un grand banquet où figuraient 
les rnonsignors de l'université et bon nom­

e de bonzes du parti catholique. Par un fdcheux 
Volo?laire oubli, on avait négligé d'y convier les 
r gll.és des étudiants. Bilaut se chargea de répa-
•/ette lacune. S'étant délégué lui-même, ainsi 
m tt de ses camarades, il se présenta tout sim­

eni. coiffé du traditionnel bonnet d'astrakan, à 

la porte de la salle du festin. « Nous sommes les 
délégués des étudiants, dit-il fièrement au chanoinl 
maître des cérémonies. 

- Etes-vous invités, Messieurs i' dit le chanoine. 
- Il ne tiendrait qu'à vous, Monseigneur, que 

nous le fussions immédiatement 11, répond Bilaut. 
Hélas/ le chanoine ne voulut rien savoir et Bilaut 

e; son camarade en furent réduits à rentrer l'oreille 
basse à leur pension. 

« Tout est permis à ceux qui en ont l'habitude ,,, 
dit-on en une formule plus conci.se que syntaxique. 
Tout en ce temps-là était permis à Bilaut et à ses 
amis, parmi lesquels ü nous sera bien permis d1 
citer notamment le baron Edmond Carton de Wiart, 
directeur à la Société Générale, et M. Bernard d6 
l' Escaille, ministre de Belgique d Varsovie. 

Cependant, un beau matin, notre héros et Edmon4 
Carton de Wiart furent appelés chez le recteur. 
Un ;our de mardi-gras, ils avaient suivi le cours d• 
Droit du vénérable M. de Monge avec des faux­
nèz. Dans le monde estudiantin, on s'attendait a 
des choses terribles. Heureusement, Monseigneur 
Cartuyvels, qui exerçait en ce temps-là ies fonv­
tions de recteur magnifique, ne ressemblait en rien 
à notre Monseigneur Ladeuze. Il aimait la ;eunesse 
et il était souvent le premier à rire des plaisanteries 
estudiantines, généralement d'ailleurs assez inno­
centes, et auxquelles on ne mêlait encore aucune 
querelle linguistique. Il se contenta de leur dire: 
« Il ne se fa:t pas une bonne ou une mauvaise farce 
à Louvain sans que vous y soyez mêlés. Vraiment. 
mes amis, vous exagérez. 11 

Au surplus, cela n'empêchait pas notre Bilaut d1 
passer ses examens avec éclat. Il y at-'llit bien des 
gens qui lui disaient qu'une aussi ;oyeuse vie n'étaiJ 
pas la meilleure pr.éparation à la pratique du droit, 
mais il se contenta de leur répondre qu'ils se trom­
paient. 

Peut-étre. en effet, est-ce d cette foyeu$e exil-

i 
~OttÜna Qrge~ 

3i.:œ Les cheveux et ~donne du. 
1. ... ~- c:.n11c. 1,... .. g"nic:.cnr CONCESSION. -
~IA~ "'"'" ~ IJQ 1 ~ E. PATURIEAUJt 
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tence d'étudiant que notre Bilaut dut cette aimable 
philosophie de la vie, qui en a fait le magistrat très 
humain que nous saluons aujourd'hui. Parce qu'il 
a su être ;eune, le conseiller Bilaut comprend la jeu­
nesse; parce qu'il a pris la vie comme elle venait, 
il comprend la vie, et il sait que la vraie i~tice se 
modèle sur la vie. même dans ce qu'elle a d'impar-
1 ait et de relatif. 

Et pourtant, il y eut un moment où Raymond Bi­
laut se montra répressif m;ec ;oie, c'est quand ses 
fonctions lui permirent d'arrêter l'Ulustre Borms, 
que les électeurs anversois ne s'étaient pas encore 
avisés de blanchir et qui n'était qu'un simple traître. 
Il avŒit connu l'occupation. ll avait pris sa part de 
la résistance d l'ennemi, qui restera, dans l'histoire, 
l'honneur de la magistrature belge et il était enchanté 
d'avoir à mettre d l'ombre un des misérables qui, se 
faisant le compUce de l'ennemi, avaient tenté de dé­
truire le pays. Ce jour-ld, nous pouvons vous l'as­
surer, Bilaut n'a1;ait plus rien d'un sceptique indul­
gent aux faiblesses humaines: c'était un combattant. 
Depuis, hélas/ il a dû constater q1ie, dans ce cas-là 
non plus, il n'y avait pas lieu de se passionner. 

' ? ' 
Aussi. on peut en être sar, Bilaut ne se passion-

nera plus. Il exercera son métier de magistrat avec 
cette conscience scrupuleuse qui fait de lui un de nos 
meilleurs magistrats, et avec cette humanité qu'il 
doit d un tempérament naturellement optimiste et d 
une connaissance désabusée et cependant pitoyable 
de tous les animaux humains qui passent par cet 
hôpital des droits blessés, comme disait Edmond 
Picard, qu'on appelle le u Palais de justice ». 

Il attendra avec patience les hauts grades qui doi­
vent nécessairement lui venir. ll aimera ses livres et 
ses ami$ et ü regardera passer la i.ie. Ce magistrat 
est un sage ..• 

Le Petit Pain du Jeudi 

A M. Mer gi~citoy~n frar çai 

à hivourne, en prison 
Vous voilà collé en prison, monsieur, et pour six 

avec, en plus, mille lires d'amende, et ce, par les so!Jl! 
tribunal de Livourne, pour avoir dit du mal de M. fil 
lini. Cela vous prit soudain. dans un train, à la statloG 
Campiglia. Vous parlâtes, vous aviez une superbe 
de vous taire. 

Qu'ave'.:-vous dit? Que M. MWlSOlln1 éta.l.t cocu ... 
n'en sa\'iez rien, ni nous non plus. Saviez-vous seul 
s'il éta.l.t marié? Mais ce sont là propos Que tient vo1 
un Français frivole pour Qui la cocuftcation du P 
est un intarissable sujet de plaisanterie. Ou bien ràflJ 
amant de la llbertê, sectateur passionné des grands 
clpes, avez-vous dit que M. Mussolini était un tra!lit 
bandit, l'assassin de la Constitution, le violateur des 
de la société et de l'ind!v!du? Tout cela est bien 
Mais il !aut noter que cela regarde les Italiens avant 
et nous. Or. le régime mussolinien, ils l'ont ·voulu. US 
ceptent, Us c· sont fiers. Violés comme une simple i1S 
tution, mals durement régis pftr une main de ter. 
trouvent bien. Alors, de quoi les plaignez-vous et ~-oU.I 
gnez-vous? Qu'est-ce qu1 vous obllgeait à aller en 
n y a des milliers et des milliers de gens hors l'l 
Qui, à tort ou à rat.son, M. Mussolln1 déplait. IlS 
chez eux, ce qui est sage. Et si, par hasard, Us son! 
tra!nts d'aller en Italie, Ils ne s'y attardent pas et t'7 
sent, porteurs, sur la langue, d'un bœut solide. 

Nous avons vu partir nombre de nos amis pour 
11 y a peu de temps, à l'occe.ston d'Un grand mar!Si 
n'était pas sans quelque appréhension. On a &Oil 
parler en notre pays, et dire du mal du gouverneJJI~ 
chez chacun, une pratique hyglénlque Quotidienne· 
concédons que cela aussi est français. n y a là un 

• que les gouvernements respectent. Mazarin. Itsll~ 
clsé, disalt du peuple qu'il accablait d'impôts et q~ 1 

sonnait durement: « Ds chantent, Ils paieront. • rl 
lln1 n'est pas de l'école de Mazarin. Il y a l'Italie 
Insouciante; 1l y a l'Italie sombre et passionnée. L 
l'autre sont et furent grandes. M. Mus:snlJnl -
le - est de la d0mière. C'est peu~tte de la sol11~d 
que l'Italien moyen se réclame le plus vo!ontler;~ 
~Qt du romantisme. des pas da.ne la muraille. 
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des escallers secrets, de la r bocca d1 leone :t, dea masques, 
des polsons. D Vit de.na tout cela à l'aise, sous Borgia 
comme sous Mu.s.soliDi, et nous, peuples bavards, mais qui 
n'avons pas appris, comme !'Italien ba.vard, la volupté du 
silence, nous n'y comprenom rien. 

Quoi qu'il en soit, tous nos voyageurs parUs Pour Rome 
nous ont été rendus, du premier au dernier (la mariée 
exceptée, bien entendu>, et aucun d'eu.a, informations prises, 
n'est resté dans les cacho~ du Château Saint-Ange ou 
les plombs de Venise. Ça prouve qu'ils ont su tenir leurs 
langues, ces Belges qul., à l'ordlnaire, s'amusent de leur 
Intempérance de langage. Mals nous sommea sûrs qu'à la 
frootiere du retour, 1ls ont fait: c Outl » 

Ahl monsieur, quand vous ser~.z rendu à votre débon­
ll8lre République f~ançaise, quand vous poun·ez dire t.out 
à votre aise et tout le Jour que BT1and est un vieil escroc, 
Tardieu un bandit, Doumergue un tigre à face humaine, 
comme vous la bénirez l'Italie, l'Italie sombre et passion­
née, Qui, par contraste, vous pormettra d'apprécier votre 
cbei vous1 Tout est bien qui finit bien 

Nous sommes convaincu que nos Belges, à Rome, se sont 
senti des démangeaisons quelque part, comme ils en sen­
tent en Russie. Nous nous souvenorui d'un vieil ami qui, 
clans une brasserie de Berlin, embarrassé par son chapeau, 
en coüfa ingénument u11 buste en plâtre qui dominait le 
comptoir. Horreur et sacrilège! c'était le buste de Guil· 
laume n. n y avait lèse-majesté. 

let, nous respectons trop le roi pour mettre son buste à 
loutes les sauces; mals enfin, si un imbécile ou un distrait 
COÜfa.it ce buste de son melon personnel, on l'avertirait de 
&a sottise et le ciel belge ne croulerait pas. 

Les Belies. retour de Rome, ont donc pu p~ à leur 
lise la frontière française; eh bien 1 la plupart que nous 
&tons interrogés, en gens sages, se trouvent très bien d'avoir 
dA se taire et de s'être tus. n n'en serait pas de même s'ils 
1Ya.ient pu pal"ler inconsidérément et sans avoir le temps 
de réfléchir. Le silence imposé leur !ut d'une bonne hy­
Ciène. Ils ont pu voir, écouter; Us font Je bilan de leur 
tltpértence. Ils concluent que s'ils sont tieureux d'être en 
8elgique, les Italiens !ont ce qu'Us veulent chez eux. 

Certes, U y a les Ita.Uens antifnsclstes, exilés ou non. 
ffotnbre d'entre eux sont Infiniment respectables et sym­
lllthiques. Mals qu'y faire? Que faire? le B. u .. c'est la loi 
du nombre; la Démocratie, c'est la majorité; la msJorité 
!ait la. loi qui est sacrée. on a renversé les dieux d'autre-
10!a. A Qui peut--0n réclamer? Une déesse de la liberté a 
leQU bon un certain temps. Ce sont les socialistes qui nous 
ont le mieux apprl.s qu'elle n'était qu'Un mannequin, et 
Que c'était l'Etat qui était dieu. Les antifascistes doivent 
bien se résigner a subir la dure loi de la majorité qu'ils 
ont VOUiue... Les fascistes de la rua.rche sur Rome et Mu.s­
tolinl n'ont fait qµe répondre à la force par la force. Du· 
~~· certes, mais quoll ils ont continué le jeu où on les 
~-1a1t. 

~'Vou:; Pôuvez songer à tout cela. monsieur, pendant vos 
~ lllo!s de prison, qui seront. nous voulons le croire, 

urtés. Car enfin, IJ force n'exclut pas l'esprit. Et nous 
~ons que ce Mussollni que nous décrit Béraud, et 
qu• est le seul homme en Italie à Qui o.n puisse dire ce 
tler an Pense de son régime. ne sera pas fàché de se mon-

honune d'esprit. 

~~==--====::=::===~===~====== 

C'est du moios ce que dit la grande presse d'information. 
toujours éperdument officieuse. Cette conférence de La 
Haye, assure-t-elle, est un acheminement considérable ve111 
cette paix définitive et cordiale que tous les discours ofü­
ciels nous aw1onc:ent depuis Locamo. Les Allemands, mal· 
gré les difficultés de leur politique intérieure, ont montré 
un esprit de conciliation remarquable; M. Snowden s'est 
montré tout à !ait aimable; M. Loucheur particulièrement 
ingénieux; M. Jaspar a présidé conune un ange. Quant à 
M. Tardieu, 11 a été mcomparable. Tant qu'il aura le YeDt 
en poupe, M. Tardieu sera toujours incomparable ... 

Voilà donc le plan You."lg définitivement adopté et prtt 
à être mis en vi,."'Ueur. C'est quelque chose. Si la conférence 
avait échoué, on aurait dù en revenir au p!&n Dawes, que 
l'Allemagne aurait saboté. On peut espérer qu'elle ne sabo­
tera pas le plan Yo~. qui est pour elle beaucoup plua 
avantageux. 

Que no1LS apporte+il de pos1W, à nous les créan.c.1era? 
Notre seul avantage c'est la commcrclalli:atlon. la mob1~ 

llsation Immédiate des réparations par l'entremise de ~ 
fameuse Banque des réglementa internationaux. D s'aei* 
donc de faire faire par l' Allemae-ne un gigantesque emprunt 
grâce auquel les puissances créancières pourront toucher 
BSGez rapidement une ptU'tle des sommes qui leur sont dues 
au titre réparations Maintenant, il s'agit de savoir qu1 
prendra les titres de cet emprunt. n semble que, dans toute 
cette affaire, on ait tenu compte de tout, sauf des goûts n 
peut-être des intérêts des souscripteurs, sans le concours 
desquels le plan Young n'e.st qu'une spéculation sur la 
peau de l'ours. 

Est-on sllr de trouver beaucoup de gens dans le monde 
qui aient envie de prêter de l'argent à l'Allemagne, don' 
les finances sont détestables. et qui, maintenant, échappe 
à la tutelle de M. Parker Gilbert? Nous ne pensons ~ 
qu'il y ait beaucoup de Belges, n1 môme de Francala, Qu! 
soient tentés par cotte opération. 

Il est vrai qu'on compte sur la banque américaine, dont 
on a demar.dé l'approbation n.vi>.nt de rien entreprendre. 
Il parait qu'elle est d'accord. Fort bien, mals tout cela 11 
traduit, en somme. par de nouvelles chaines que noua lm· 
pose la füuince de New-York. 

La dem!ère élégance est de porter le 
«BAS YE TT E » 

Maga.stn: 76. ruf' du Ma.rc'hé-au:i:-Herbu.. 
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Le vaincu 
Le val.ncu. o'est évidemment le docteur Schacht. n était 

arrivé avec des allures de Rodomont. n était le monsieur 
qui n. tout c bou1Ier 1. n a sut1l de lui rappeler discrète. 
ment que les arandes banques françaises peuvent, du Jour 
au lendemain, ruiner le crédit allemand en retirant les 
fonds qu'elles ont placés à vue ou à court terme dans les 
banques allemandes, pour l'amener à composition. n se 
souvint de la panique que sa déclaration sur la restitution 
dea colonies allemandes, lors des négociations de l'Hôtel 
George V, provoquèrent à la Bourse de Berlin. 

M. Curtius et M. Moldenhauer, à qui ses manièrea domt· 
na.trices sont insupportables, ont, du reste, puissamment 
contribué à le ramener à la raison. Mais qu'on y prenne 
prde: le docteur Scbacht n'est pas homme à rester sur 
un échec et la bonne volonté de l'Allemagne financière est 
indJapensable au succès du ·Jllan Youne. 

Pour les Banquet.s, Réunions, Dlners, Luncha, demandez 
menua à l'ERMITAGE-ROTEL et comparez. 

Nombreuses références. Ses jolies salles, aa oulaine. ses 
ytna, Ma pr1I:,. ses servicea distingués. 

T'léphotiu : 1S7.99-2C6.U.. 

La qualité de VOISIN 

• tellement 6tablle que même l'ami oonnaisseur ne la 
déDJah paa. 

Quand sont·ils sincères? 

Tout de même, à La Haye, les Allemands se sont montrés 
assez conciliants et, dans tous les cas, fort pacüiques. Ils 
parlent, aussi bien que M. Briand lui-même, de l'Europe, 
de la solide.rite internationale et de la Paix... Sont-ils sin­
cè1·es? Sans doute. Mais le général von Seekt, qui e.st un 
personnage au moins aussi considérable que M. CUrtiua, 
l'e.st aussi quand il écrit: 

« D n'e.st réellement pas aisé, de DOS jours, de diriger la 
politique extérieure de l'Allemagne. Cependant, aucun doute 
ne devrait être permis quant au but final de cette politique, 
à la réallsation duquel s'oppose le traité de Versailles. Les 
Français n'ont pas renoncé à. leurs velléités de maintenir 
les pays rhén1ms sous leur contrôle et leur infiuence. La 
base de toute politique étrangère allemande doit être la 
lutte contre le traité de Versailles, qui barre l'avenir de 
l'Allemagne ... • , 

Pour se rendre compte de l'importance de cette manl!es­
tatlon, 11 faut savoir que les mfileux: nationalistes et répu­
bllcains sont d'accord pour appeler le général von 8eekt à 
la succession du maréchal von Hindenburg. 

Le général von Seekt poursuit activeme11t sa campagne 
pour la prësidcnce de la République, et, le plus sQr moyen 
d'y parvenir lui paratt de se placer à la tête de la lutte 
oentre le traité de Versailles, parce qu'il sait qu'ainsl il aura 
avec lui la très grande majorité de l'Allemagne, blen dé­
cf.dét l ne tenir aucun engagement. 

Tr- Intéressante la mise en vente de ftn de saison chll: 
Charlet, 42, rut du Treurenberg. un succès sans pareil 
BAtez..yous d'en profiter. car- ce sont des prix! 

N-..rao .te Murv, le parfum A la mode 

Briand· Tardieu 

Avec ou sans leur aveu, voilà MM. Briand et Tardieu 
oppoaœ l'un à l'autre. c Candide » publiait la semaine 
dernière une caricature de Sennep oü l'on voyait un hul.s­
ller époUiSeter une espèce de pantin port:mt le masque de 
Briand. « MODBleur le président, di.sait-il à Tardieu, votre 
aûni.ltre est tout mité. » Signe dea temps: M. Tardieu a 

dit et répété cent fois que sur la politique étrangère ll était 
parfaitement d'accord avec M. Briand; n'empêche que tous 
les succès de cette politique - car. tout de même, la Con!é­
renoe de La Haye est un succès pour la politique fra& 
çaise - sont attribués à Tardieu. Est-ce juste? 

La seconde Conférence de La Haye n'est ciue la suite de 
la première. On peut dire, par conséquent, que l'heureuse 
iSSUe de la seconde n'est que J.a conséquence de la première. 
laquelle fut menée par M. Br.land. Cependant, ceux qui onl 
suivi les travaux disent to~ qi,e la seconde fut conduitt 
avec infiniment plus de méthode et de rondeur que la pre­
mière Toujours '!St-il q\.lé 0-'est M. Tardieu qui préside 1\ cet 
accord franco-allemand qui doit liquider la guerre et auquel 
M. Briand avait rêvé d'attacher son nom. O! injustice de Il 
destinée. Et. par dessus le marché, U apparait comme une 
vlctoite française, tandis que, si c'était M. Briand qui l'e.valt 
conclu, on n'eüt pas manqué de le représenter comme unt 
nouvelle victoire de l'Allemagne. 

Voua trouverez tous phonos et disques 40, rue Me.rch" 
aux-Herbes. .Derntères nouveautés. Ouvert le dimanche. 

REAL POQT, votre porto de prédilection 

Manœttvret 

M. Briand, disent ses amts. y a travaillé de toutes sel 
forces et de tout son cœur, mais depuis qu'ils sont rentrtt 
à Paris, les amis de M 'l'ardieu disent tout le contraire el. 
sur l'apostrophe de M. Tardie•J aux délégués allemand4 
on raconte une histoire qui, pour être d'hier, n'en est psi 
moins intéressante. 

Au sortir de la séance oü le président du Conseil mit ~ 
gaillardement les Allemands en demeure d'apporter une liD 
à leurs atermoiements.. les délégués du R.eich, raconte-t.()11 
étaient beaucoup moins atterrés que ne le parals.5Sie:il 
MM. B1·land et Loucheur. « Que va-t-on dire en tJle' 
magne? », gémlssait-on dans leur entourage. « N'avo 

. nous pas donné des armes aux nationalistes allemands?. 
Là-dessus. on vit M. Sbuerwein du c Matin » et un certa"' 
M. Hirth, journaliste allemand qul travaille beaucoup .: 
Palais-Bourbon à c faciliter , le rapprochement fran: 
allemand, faire la navette mystérieusement entre les . 
tels où le:s délégations française et allemande avalent p.".1 
leurs qua1tiers. 

Que se passa.lt-11? Dans les entours de la Conférence 
commença à parler de rupture. Dès le lendemain. tc11te .. 
presse Hûgenber~ donnait de la voix avec l'lncUgnatlon q, 
l'on sait, si bien que M. Tardieu, d'abord tort calll\e. 
par être ébranlé et par accorder à l' « Agence Havas • ~ 
espèce de rectification. Cependant. à deux jours de . 
M. Snowden faisait une sortie beaucoup plus violente ~ 
passait comme une lettre à la poste. « C'est un couP 
Briand ou de ses amis que cette tempête provoquée ,, 
sent les amis de !d. Tardieu. Comme quoi. quand d . 
hommes politiques veulent mettre leurs deux têtes soUS 
même bonnet. leurs amis f~ent toujours par déc)llrel' 
bonnet. 

TENNIS Jardins, Entretien et Création, Planres0~ !ltabl Hart. Euir. DRAPS, 15'1, l'ile de l'Etolle, • 

Hors de pair 

Voilà <'e que toute femme dit de l'incomparable b8' 
so1e MireWe ... c D est bora de palrl » 

Les hommes d'Etat 1'mnusent 

Maintenant que tout le monde est rentré, on conii;" 
à ra.conter les petits potins de la conférence de Xfwn 

Est-ce à. M. Tardieu qu'on le doit, comme le pr 1 'JI 
le:; amis pleins de zèle qu'il a dans toute la. presse t f 
jours est.il que l'atmosphère de cette conférence ~dJ 
tot gaie. L'Europe nouvelle, qut doit avoir à 10ll $t 
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Dangeau des cours internationales, nous la décrit comme 
une espèce de conférence en dentelle. 

Tout y tut cha11nant, même l'amitié (parfaitement) 
de MM. Tardieu et Briand. MM. Tardieu et Curtius décou­
vrirent qu'ils avaient été copains à l'Université de Bonn. 
M. Tardieu .se montra aussi bon Joueur de dominos qu'ha· 
bile négociateur. On lit des mots. Bref, à certains moments, 
on eut l'impression que l'état-major de l'Europe était en 
tacances sur les rives du V-yver. 

Le clou, ce fut le bal donné par M. Jaspar, pre.s1dent de 
la conférence, et Mme Jaspar, à !'Hôtel des Indes, pour 
répondre aux nombreuses invitations de la reine de Hol­
lande et de M. Beelaerts van Blockland. II y eut notam­
ment un certain quadrille qut aurait rait merveille à une 
reprise de la Grande-duchesse de Gérolstetn. 

On y admira rort Son Altos.se Royale le pnnce conson 
n fut un temps où on le comparait à un reitre prussien. 
Maintenant, on lui trouve une ressemblance tout à fait 
sympathique avec un capitaine de garde civique de l"rans 
Hals. c Ah 1 comme on change 1 ». chante Maurice Che 
VILller ... 

On sait que c'est M. Tardieu lui-même qui re~1gna11 
les Journalistes. n le faisait avec wie bonne grâce et une 
famiUalité Charmantes. Il est d'aUleurs passé maitre dans 
l'art de communiquer avec la presse. A Paris, pendant la 
Con!erence de la Paix, 11 s'était aussi chargé des rapports 
des augustes négociateurs avec ses anciens confrères. D 
leur taisait tous les Jours une petite conférence. n wait 
l'air de tout raconter de répondre à toutes les questions. et 
quand on sortait de l'entrevue, ravi de sa franchise et de 
la bonne grâce, on s'apercevait qu'il n'avait absolument 
rien dit. C'était le comble de l'art. 

Docteur en Drott. Loyere, divorces. contributions, de 
1 à 8 Leures. 25, Nouveau Marclté-atl3:-Gratns l'ét 290.46 

~estaurant « La Paix > 

57, rue de l'Ecuver. - Téléphone 125.43 

Vers -
Lors d'une de ces conférences a la presse, M. Tardieu 

l'éclta aux Journalistes le fameux sonnet que notre ami 
~Utt composa pendant les nêgoclattom de !'Hôtel George V: 

connait ses classiques. 
A ce propos, l'Europe nouvelle cite une amusante chan 

ton due à un des experts français: 

Je resterais bien J)Tier Dieu, 
Dans cette solttude agreste 
Mats il faut qu'd la Satnt-Sylvcstn 
Je sots aux ordres de Tardteu. 

Dans le grand toumot qut s'annonce 
Entre Briand et Schacht ( H11ahnar 1 
ll faut bien ausai que je fonct 
Avec 1'tOn humble braquemar. 

Quand nous aurom, d'une estocade, 
Crevé la panse du couillon, 
Nous aurons de Franl:lin-BouUlon, 
Je crots, mérité l'accolade. 

Dans mes .,oucfs tout absorbé, 
Je ne puis écrire d 'ersonne. 
Pard-Onne, cher amt, pardonne, 
St ~ous le faix ;•at &Uecombé. 

l:' st tel matfn ... 

,,..~ Paratt que la suite n'est pas publiable. Ces expem. 
"'"t àe même ... 

~la pluie dans l'air 
tn 

llléabi Partant à votre travail, munissez...vous d'Un tmper-
0. 0 -e0 

et al voua n'en possédez pas, achetez-en un au 
· ., rue Neuve, rue Haute ou chaussée d'Ixelles. 

RUSS & C0 Pour 
vos CADEAUX 

66, rue du Marcbc-au.x-Herbe~. 66. Bruxelles 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJETS O'AB.1 

Le Saint· Empire financier 

De mot est de M. 8. de Givet qui fait la politique étran­
gère dans l' c Ordre », le nouveau Journal d'Emile Buré. D 
est parfaitement Juste. Cette banque des tézlements inter­
nationaux, cette véritab.e sup.); banque consacre définitive­
ment la mainmlse dr la haute finance qu1 ne co:i.nait pa.E 
de patrie, sur la ,>olitlque du monde entier. Ce n'est que 
dans quelques années qu'on verra les effets de sa toute. 
Puissance, mais on lui donne dès a présent la qualité de 
personne de droit International, qualité qui n'appartenait 
jusqu'ici qu'aux Etats souverains et qu'on a même refuse 
à la Société des Nations. 

Le président de la B. R. I. sera donc en fait l'é<tuivalenl 
d'un chef d'Etat, quelque Chose comme Albert Ier. George V 
ou M. Gaston Doumergue. Seulement. ce sera un Chef d'Etat 
International et même surnatlonal. D n'aura pas d'armée 
mais 11 aura à sa disposition toute la cavalerie de Saint­
George et U a déjà sa Justice représentée par la Cour Inter 
nationale de La Haye. 

Quand l'Allemagne. par exemple, se déclarera incapable 
de tenir ses engagements financiers, le comité consultattl 
de la Banque pourra Indiquer - c'est-à-dire accorder - un 
moratoire. 

SI l'Allemagne se reluse. definit.tvement à exécuter le plan 
Young et à continuer ses versements. li faudra d'abord con­
stater qu'il y a « mauvaise volonté •· Et ce sera en réallU 
la banc:;ue qui devra évoquer l'affaire devant la Cour de Le 
Haye. C'est donc la banque qui remplacera la comm1&s1on 
des réparations. 

Notez encore que si ' les banques d'émission des divers 
Ets.ts y sont représentées, ces banque· d'émission dam 
une large mesure dépendront d'elle. C'est donc une sorte de 
super-Etat que l'on vient de créer, un véritable saint Em 
pire consacré au culte du veau d'or. 

C'est évidemment lt un grand danger pour l indépendanet­
économ!que et peut.être politique des peuples. ma\s à quo 
bon se lamenter. Ce n'est que la constatation o!ficlelle d'un 
fait: depuis la fin de la guerre. U n'y a plus qu'une puis 
sauce qui compte dans le mo11de: c'est cel'e de l'argent. E · 
malheureusement le centre de cette p• ls.~11.nce est à New 
York. le saint des saints du nouveau culte se trouve ti 
Wall Street. 

Les ab-Onnemcnts aux Journaux et publlca.tlons be(feS, 
français et anglais sont reçus à !'AGENCE DECHENNE, 
18. rue du Persil. Bruxellea. 

Est-elle ~fonde? 
.,,.:< "AMOUR,-.AMOUR."-

UN PARFUM DE JEAN PATOU - PARIS-

La conférence de Londres 

Si les diplomates professionnels se reposent. tes diplo­
ma.~ les c experts » et les hommes d'Etat pour confé­
rences ne chôment pas. De La Haye, en passant par Ge­
nève, Us n'ont fait qu'un saut jusqu'à Londres. 

La Con!èrence de La Haye a. en somme, réussi. Il est 
un peu puéril de s'indigner de ce que les Allemands en 
retirent pas mal d'avantages, puisqu'elle était réunie pour 
les leur accorder. Nous en sommes arrivés à ce point que 
nous considérons que c'est déjà quelque chose de ne pa.

1 leur avoir donné tout ce qu'ils demandaient.. 
1 
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. La Con!érence de Londres est plus épineuse. n s'agit 
là d'une nouvelle étape dans la vole du désarmement. 
To\18 les gouvernements proclament à l'envi leur benne 
volonté, mals 11 !aut bien remarquer que, dans ce domaine, 
on n'a pas avancé d'un pas depuis dix ans et que toutes 
les t.entaclves de désaL111ement, que ce soit le désarmement 
naval ou le désarmement terrestre, ont échoue. Echec de 
la Conférence de Washington 0922>. échec de la Confé­
rence navale de Genève 0927), échec de l'accord naval 
rranco-anglala 0928>, échec du projet d'assistance mu­
tuelle, échec du fameux protocole Herriot. En fait de des. 
armement, nous n'avons que le pacte Briand-Kellogg, qui 
prononce l'excommunication majet et préalable contre 
les Violateurs éventuels de la paix. L'excommunlcat!on. 
c'était une peine sufft.sante aux siècles de fol. Avons-nous la 
foi? 

La Conférenee de LOndres réusslra-t-elle mieux que ses 
devancières? 

C'est tort douteux. M. Macdonald est allé se jeter dans 
lea bras de M. Hoover, mals après s'être donné le baiser 
de paix, Us se sont aperçus qu'ils sont loin d'être d'accord 
sur tous les points. Le Japon n'a "llu::: aucune envie de se 
laisser rouler comme à Washington, ni la France non plus. 
Les Italiens apportent dans leurs serviettes un orgueil na.. 
tional magnifique, mals un peu encombrant. Enfin, 11 est 
tout de même comique de voir que, dans cette conférence 
du désarmement, on n'envisage absolument que des éven­
tualltés de guerre. Seralt-il donc vrai que si nos grands 
hommes d'Etat prêchent la paix, personne n'y croit? 

POUR VOS DINERS, BALS ET FE1 ES, ne donnez que les 
cotillons de la MAISON MARCOTTI. spécialiste du genre. 
Toutes les dernières nouveautés en coiffures. cotillons sur 
cannes, menus e.rtJStlques. boul1>s lumineuses. projec­
teurs, etc. Rue Royale. 103b. Bruxelles. Téléphone: 283.87. 

Pour votre dessert, dimanche 
demandez-nous, Madame, la délicieuse « Timbale Prlnces.;e 
de Piémont ». garnie de marrons de Turin et de crèmè 
Ohantilly. Téléphonez au 298.23, à la maison Val Wehrll. 
10-12, boulevard Anspach. 

Faillite de della Faille 
Notre excellent ambassadeur à Rome ne sort pas très 

frais de son affaire avec la Presse belge On ne l'a trouvé 
nulle part quand il fallait qu'il fût partout et 11 n'y a 
qu'une voix dans toute la Presse belge pour dire qu'il a 
traité nos journalistes comme moins que rien. D parait 
même qu'on lu1 prépare de durs réveils. On connaisSait 
depuis longtemps ce comte della Faille comme un gail· 
lard pratique, doue d'assez d'entregent et d'aplomb, type 
d'homme d'affaires anversois, déb:ouillard et souveraine­
ment insouciant de tout ce qui n'était pas ses affaires per­
sonnelles n a cru pouvoir se déb~ de celles des 
Journaliste:> Mal lui en a pris. 

n faudra cependant que l'on s'habitue à choisir nos 
diplomates ailleurs que parmi les insouciants ou les joyeux 
désœuvrés. Quand M della Faille suivait, ou fal.sl\it mine 
de suivre les cours de sciences politiques à Louvain, on 
Le savait déjà joyeusement décidé « à ne pas s'en raire ». 
su!fisamment dénué de culture, riche, mondain et remuant, 
on en ralsait d'avance un diplomate. Deux autres étu­
diants du même genre lui faisaient une heureuse concur· 
rence. C'étaient MM. LOuls de Béthune et Adrien de 
Montpellier, aujourd'hui députés, assagis et confinés dans 
1ea llmites étroites de leurs soucis électoraux. 

Auprès de lui, M. della Fallle a M. de Lalaing, formé 
fi. son école, et le jeune de Buisseret, fils de ce char­
mant et futile comte CoDJ'ad de Buisseret, écrlvain,essayiste 
et critique d'art, qul fut notre dernier ambas58.deur auprès 
da Csan. 

Apprenez tea Languea VivanteJ à l'Ecole Berlitz 
IO. p1.- Sa1at..oact.i.. 

Nos Talleyrands 
Cela fait que souvent on se pose la question: c En bloc, 

que valent nos principaux diplomates? » A première vue, 
U 1:1.pparatt qu'à pa.rt de grandes figures, style Moncheur 
ou style Beyens, nous n'avons 1as grand'chose. D y a bien 
M. de Gaiffl.er, Namurols passé bien Parisien et qul, sous 
des dehors peu académiques et bon garçon, cache une 
finesse sûre et un coup d'œU parfois magistral On fait, à 
Londres. une trés bonne réputation à M. Cartier de Mar· 
chienne et. à Madrid, à M. de Borchgrave. Mals celui-cl • 
eu la jeunesse sérieuse des fils de famille dressés par leurs 
peres : le vieux de Borchgrave, ministre à Vienne. menait 
son ainé à la cravache, et cela lui réussit. Mals de plu• 
sieurs autres. on parle peu. Sans doute parce qu'il vaut 
mieux n'en pas trop parler. 

N'achetez pas un chapeau quelconqu.. 
Si VOU$ étes élégant. difficile, économe, 

Exigez un chapeau c Brummel'• •· 

Au paradis, les rttisseaux de miel 
sont alimentés par les adoucisseurs • Electrolux •· Dêo 
monstratlon, 1. place LOu.Ise. 

Les deux triomphateurs 
Nous avons cette semaine, dans l'équipe gouverneme& 

tale, deux triomphateurs : M. Jaspar, à La Haye, M. Jan· 
son, à Bruxf'lles, ont droit au joueur de flûte. 

Le premier est revenu courbé sous le poids des fleurs 
dont les ieaders de 1'1nternat10na11sme gouvernemental 
l'ont couvert; le truste Snowden l'a congratUle avec chl!· 
leur et lut a dlt que son nom resterait attaché à l'biStol.re 
des Conférences où les puLSSances se seront ettorcèeSi 
après 1a guerre, de régler tes modalites de ta paix. De telS 
éloges dépassent le cadre: c'est tout le pays qui peut s·e11 
dire heureux. 

Comme mlnlstre de la justice, M. P.-E. Janson a triolll· 
phé, lut, a l'intérieur. Ce fut au cours de t'lnterpellat1011 
Brunfaut sur la police italienne. Rageur, malgré ses 
efforts, le député socialiste parvenait à se montrer. 
dans son discours, désagreable au mlnlstre de la justJCt. 
M. Janson. après s'être lodignè comme il convient dd 
affirmations gratwtes de Brun!aut, rut amené, pour con­
fondre l'lnLerpellateur, à citer les interventions de celui.cl 
auprès du gouvernement pour amener la llbératlon de 
divers Ita.llens. • 

- Les socialistes, dit le ministre, savent combien Je 
suis blenve1llant. 

- vous êtes juste! accorda Brunfaut. 
Et touœ la Chambre, devant cette déclaration que 1' 

vérité arrachait • un adversaire acharné. éclata en appl: 
dissements. M Vandervelde tint à dire son mot: U reo 
un sincère hom.m~ge à la taçon dont le ministre exerce 
son pouvolI discrétionnaire dans ces difficiles questtor.s 
où le principe du droit d'asile et les nécessités gouverne­
mentales sont en conflit. 

Une parellle séance honore toute la carrière d'un in!• 
nbtre. 

Pianos Bluthner 
Agence gmtrale: 76, rue de Brabant. Rruxelle1. 

Gros brillants, Joaillerie. Horlogerie 
Avant ~·acheter allleurs. comparez les prix de la MAlsO?{ 

EIENRI SCHEEN, 51, chaussée d'lxellu. 

Sombre histoire 
Cette affaire de la Banque C'aaudoir cura mis au raoeaf. 

pour un bout de temps ce pauvre M. F. Tschoffen. d• 
Eh bien! c'est dommage: M. Tschoffen est un hornlll~# 

talent et nous n'en avons pa1 trop dans notre par!ell 
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O'est ausal Wl homme ambitteuz, ce dont nous sommes loUi 
de le blâmer; aussi, prend-il très mal aa dis­
IP'àee et sea amis répandent le bruit qu'il A 
été l'objet d une sombre machination. 

• en l'avait pria dans le ministère. dlsent­
ll8, parce que les am1s de M. Jaspar le trou­
vaient moirul dangereux dedans que dehors; 
mais étant donné les dltftcultés que la ques­
tion l1nguistique suscite au cabinet, Il n'en 
était pa.s mol.na "héritier. C'est très gênant 
pour un m1n1stre de vivre sous la survell­
lance de son bérltler désigné. 

1 Survinrent les ditficulté.s de la Banque 
Chiu~dolr, que M. Tschotfen. admin1Btrateur, 
n'avait paa surveillée d'esses près, parce qu'll 

adm1nlstre be"ucoup de choses, aans compter son cabinet 
d'&vocat. Etait-il possible de sauver la Banque? Dana tous 
lu ea.s, la situation était gênante pour un mlntatre. 

1 Inquiet, M. TschotYen s'en rut trouver M. Jaspar et IUl 
demanda conseil. • Je ne suis paa homme de ftnancu, ré­
pondit le Premier m11listre; allez donc voir M. Francqu1. 
Et M. Tschol!en alla frapper à la porte de M. Francqu1. 

• - Diable! dit ce dernier, c'est grave; il faut vous tirer 
de cette affaire-là le plus tôt ?Osslble ... 

• 8t U conseilla "' mlnistre la rameuse dém.arcbe auprès 
du parquet. Résultat le successeur désigné de M. Jaspar 
est hors de combat et me Importante banque de province 
dlsparatt. 1 

Telle est foistolre que racontent les am1s de M. Tscbotfen. 
Nous n'en garantissons pas l'authenticité. 

BD. FEYT. TAILLEUR, 
6, rue de la Sablonntb"e. 

Grand choix - Prix modérés. 

Est-elle brune? 
11ffe'< "QUE SAJS-/EI" 

UN PAlFUM DE JEAN PATOU ·PÂRIS 

La raute de M. Tscboffen 
Le départ de M. Tschoflen a effrayé les uns, o!tusqué les 

autres et ennuye beaucoup de monde. Les gens d ·adrn1-
lllsttatton, d'affaires et de presse qui g1·avtten1 autour des 
tabinets ministériels, s'entendaient bien avec ce personnage 
lll'able et fuyant. a la rois démocr\te e• distant - démo­
~~ et mêlt au monde des rn.nques Plus !)t!rsonne ne sait 
"""' bien à Qt • groupe de la droite M. Tscboften peut 
~n appartenir. n se donne pour démocrate chré.tlen : mais. 

ateur cooptè. u manque un peu d'attacbes électorales. 
~u tond. œt ami du peuple est nn grand parvenu qui a 
, qualités d'aristocrate. De manieres courtoises, plein 
~ ent.regent et de savoir-faire, 11 passait, on le sait. pour 
de SUCCesseur éventuel de M. Jaspar chez tous les ennemis 

:·Jaspar, et ceux-cl sont plus nombreux qu'on nt> pense. 
abord, M. Jaspar a contre lui tous les raseun les lmpor­

llln. et lea Imbéciles. Cela fait déjà un Joli contingent. 

~YAL-CUP 
~ 

Gd vln champagnisé de Touraine egal 
les meilleurs cnampagnes. coOte moins 
B. Tb.lbaui. H, r. du Trône, h. Tél 819.56 

u::ec let appaintementa actuels. l'employé d'admtnlstra-
111! de banque ou de commerce a bien difficile. quand la 
l'Ja8:° d'hiver arrive. de renouveler sa garde-robe Oràce au 
»<>Urètne nouvt>au de payementa échelonnés des tallleun 
bit d bolllllles et dames Grégoire. Il lui est désormall' posst­
.. e 114! Procurer son nécessaire. n réglera sa facture avec 

llltréea. sans toucher à ses économies. 
19, rue de la Paix. Tél 87.0.7$. - 01.scrétlon. 

L'homme occupé 

M. Jaspar revient triomphant de La Haye; peu~tr& en. 
U bon que. parmi les roses qu1 fleurirent aon retour, 11 1 
ait une petite épine. 

M.. Jaspar • un grand tort: ll travaille trop. D est tou· 
jours à l'heure. D rëpond à tout et il a rêponse à tout. C'est 
un Inquiet, un tumultueux, un envallwant. li est toujolU'S 
prêt le premier et c'est toujours lut qui part le dernier. D 
rait dlx heures de bureau par jour - ce qu'on trouve tol~ 
rable - mals U obU1re ses tonctlonnalrea l en faire hui\ 
et cela on ne le lui pardonne pas. Avec lut, au mlnistère dea 
Colonies, les directeurs généraux sont tenus de travailler 
comme les sous-rédacteurs et les sous-rédaeteu.rs sont tenua 
de travailler comme l'exige le règlement. 

Chez M. Llppena. U en va à peu près a1n.s1; mats U est 
moins tatillon. Chez M. Janson, le régime est paternel et 
chez M. Hymans, le dernier salon o~ l'on cause. il e.st plua 
décent de ne déranger ces messleurti qu'aprèl 10 112 h. du 
matin. Sauf le comte d'Ursei, chef de cabinet. et M. Va.a 
Langenhove, secrétaire génél'al, personne ne sait très bien 
à quoi ces messieurs passent leur temps. M. Vandervelde 
lui-même. qui passait pour travailleur, n'y a Insufflé aucun 
esprit nouveau. D faut croire que les tradltlom lmmot>t­
llstes sont plus fortes que les autres. 

SOURD
ONe le soyez plus. Demandez notre brochure: 
"( Une bonne nouvel~ 4 ceu.r qut aont 1ourd& 

• c1• Belgo-lm6r. de 1'Acocatica11, 245, C~. flaur1at. Br. 

Le Trio de la Cour de Belgique 

qul vtent d'accomplir une tournée triomphale l l'étranger, 
a réalisé en e>eclusivité chez Columbia d'admirables enre­
gtstrements. Des auditions gratuites voua sont o.lfertea cent 
quarante-neut, rue d•1 mld1 

Jaspar le Grand - -
Précisément, M. Jaspar tut le premier l ô attaquer 

quand M. Hymans eut, une première tol.s, abandonné le 
poste. Cela ne donna rien. n étudiait tout et examinait t.out 
lui-même, couvrait de notes les marges des rapporta, 
ennuyait tout le monde et. manquant de l'expérience lndt. 

pensable, cbambArdalt tout sans rien ar­
ranger. Dans le monde de la carrière, on 
l'appelait le bosa ou patron, à l'améri· 
oaine; on le considérait comme un ·mal 
élevé qui n'a ses diplômes n1 d'Oxford 
ni de Cambridge. 

C'est un peu ce qUl manque à ce petit 
bomme nerveux et emporté, supérieure­
ment doué et merveilleusement éloquent. 
On t'aime, mals on le redoute. D est tou­

jours pressé, ne dort jamais. ne ftàne. ni ne rêve, ni ne 
cause. Sa vie est un perpétuel galop. La paresse d'un Briand 
lui manque parce qu'il ne peut jamais jquer à l'ignorant. 
Tout comme la versatlltté d'un Lloyd Oeotge, parce que 
son honnêteté proverbiale 11.d interdit d'oublier aee pro­
messes. 

Ses qualités même l'emprisonnent. D faut qu'tl soit éJ.o. 
quent. Sans quoi on dira qu'il baisse: Il l'a étè trop souvent! 
n Ca.ut qu'il soit bonnète, loyal, brillant. au courant de tout. 
sous peine de déchoir. C'est un homme supérieur qui doit 
demeurer supérieur, toujours. Et c'est un métier éreintant. 
Le voilà condamné à rester grand bomme. n accepte la 
partie galamment, et, s'il tombe, ce ne sera que pour un 
moment. et le front tourné vers l'ennemi. IU1' une belle 
phrase tragique. 

L'ère des conférences 

La conférence de La Haye était la trente-deuxième du 
11enre. Sana doute furent-elles toutes Importantes, mata 
celles que voua rera charles bréas, au grillon. clnq. rué dt 
l'écuyer, seront certes plua amusante& 
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Marquette (construite par BuJck) 

Un nom qui va devenir rameux daDS le monde automo­
blle. Essayez cette voiture et Toua setez 61.ll'Pris de aes 
•tonnantes pertonno.nœs. 

Pa.Ul-E. COUSIN, 23:/, oha.uslée da Charwrof, ~ellu. 

Les Fastes Belges 
La Monnaie a donné trois nouvelles représentations des 

Pastes Belges O'est un genre de cérémonie qui consiste 
t. rassembler sur une scène de théâtre tout ce que la 
Belgique compte de titré et de blasonné. Après, '1ent tout 
ce qui voudrait l'être ou qui le demande. Cela fait un 
résumé très complet de cette catégorie BOC1ale qu'on ap­
pelle c le monde • et à Bruxelles c la société 1, ce qui 
ut parfaitement Impoli pour ceux qui n'en sont pas. 
Néanmoins parmi ces derniers tant de geDS montrent une 
envie telle d'être c du monde 1 et c de la aoc1été 1 qu'ils 
zi.e peuvent vraiment en vouloir à leurs concurrent.-;. 

Les fammes qui portent des llODlS historiques s•arran­
sent pour prendre dans les tableaux vivant.a, des rôles 
qui rappellent leurs ancêtres. Celles qui n'ont pas d'an­
cêtres prennent des airs historiques quand même et à la 
&l les uns contentent les autres. 

Cela donne un assez joll résultat. On s'aJTacbe les pla­
ces à des prix Incroyables : deux cent cinquante francs 
le fauteuil, plus soixante pour un programme. 

B. GODDEFROY. le seul détective en Belgique qui est 
ez-o/{fcfer judicfafre et e:peTt o/ftctel des Parquets. Vlngt 
onnéu d'ezpérie-nce. 

8, rue Mlohel-Zwa.ab. - Téléphone 603.'18. 

.Restaurant Cordemans 

Sa culstne, 1a ca.v. 
de tout premier ordre. 

M . AN DR E, Propriétaire 

Les programmes fastueux 
Ces programmes des Fastes sont, en effet, une fastueuse 

entreprise. Comme papier et comme typographie, 11 n'Y 
a pas mieux. Comme style, c'est une autre a11'aire. On a 
peine à lmaginer cacograpbie aussi étonnante. L'auteur 
a eu le courage de signer son chef-d'œuvre O'est le pro­
fesseur TerUnden, historien Qui consacre un chapitre à la 
formation de l'unité belie, chapitre excellent pour le fond 
mais qui contient. des expressions comme ceUHI: c C'est 
au XVIe siècle que la Belgique se coagula 1. On Imagine, 
malgré la laideur de la consonance, que neuf provinces 
peuvent se coaguler. Mais à qui et à quoi? Quant à la 
c coagulation 1 de la Belgique, U faut avoir blancbl sa­
vamment sur des palimpsestes et des che.rtes pour en 
décrire les péripéties de façon « Idoine 11 I 

Le reste est vraiment récréatif. La description, entre 
autres, de la fondation d'Orval est d'un comique Intense. 
Tout le bric-à-brac romantique des premières divagations 
de Duma.s père, compliqué de Walwr Scott, d'Henri Oon· 
science et de Xavier de Montépin s'y déploie parmi le 
cllnquant des épithètes frelatées, des périodes rocambo­
lesques et des évocations de magasins d'accessoires. 

Tout cela: tamtlles bourgeoises et Jouant aux lignées 
Wustres. cbttelalnes de 1919 qui se donnent des airs d'an­
cêtres fouillant la plaine du haut de leurs créneaux, 
agents de change en mantelet court et épée de gentil~ 
hommea, littérature pour patronages de paroisses, chics, 
forme un ensemble en too et en brlc+brac du plus haat 
Intérêt. 

PARAPLUIES MONSEL 
.. Galerie de ta Reine. 

Vive le Qoil 
Le touchant, dans ce mllleu plastronnant, O'est ~ 

entrain patriotique Jamala tes esoallera et lè ball de Il 
Monnaie n'ont retenti de c Vive le Roll 1 plus énergiques 
et plus ard(lmment convaincus. Pour peu que la Reine 
apparaisse à l'horizon tout le. monde est prêt à se mettre 
à genoux Cela devient de la ferveur relii1euse, souvent 
même pieuse, et sans rien de courtisan - sentiment d'au· 
tant plus méritoire que la Oouc s'étant tait democr&tlQlle 
les « gens du monde » y sont moins ch9yés. Mais, comme 
tous les bons serviteurs. plus on les élolille de leur Ro~ 
plus Us le vénèrent. On se battait bien dans ce monde-~ 
pendant la guerre et, aux premiers jours d'aoOt 1914, on 
s'est engage en masse. n suffit de consulter les livres 
d'or des régiments à fourragère pour voir qu'on a'j faisait 
tuer gaiement, sana plastrons et eans ce fameuz plO" 
gramme en style macaronique t. soixante cranca. 

Le meilleur e.st toujours le moins cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Lé8ia c:omtllm 

une économie. 

La donation W elllngton 
L'abondance des matières nous oblige à ajourner au 

prochain numéro une lntéres;ante communication de 
M. Lucien Laudy au sujet de la donation WeJliniWD. 

Serpents •• Iguanes. • Fourrures 
Coloniaux, demandez à Tannerie belge de peaux de reP' 

tlles, 250, chaussée de Roodebeek, poudre antiseptique pour 
la conservation des peaux brute& aux COloniel et ~ 
ton trayall termJn6. 

Le Congrès du Caire 
n a réun1 les déléiUès des Soclétéa des auteurs et COIJI' 

poSiteura dramatiques, iieDS de lettres, auteurs. colJlPOSI' 
teura et éditeurs de muslQUI 
et étendu le champ d'actlOll 
de ces trots soeiétés dt per­
ception à la Syrte, au IJblll 
et la Palestine. .... ...i 

Notre ami Room&D no»' 

d'en revenir bronzé et ·~ 
à quelque tellab rondoul~ 

Le congrès du Caire t~ 
organisé personnellement pll 
le roi Pouad, qui a fetnt .US 
moindres détalla : le ROI • 

Ml> 1naugur6 le 11 j~nv1er le n~ 
veau parlenient ~tien: 

a exprlm6 l'espoir de voir bientôt votée la loi de pjoteetloD 
sur lea droits d'auteur. 

Ce conrréS aura donc eu pour heureuse cons6Quenct dl 
faire voter prochainement une lot, en Egypte, QOl.?llllt G 
en a tait voter, U y a deux ana, en Pol0jp19, et. l'an d# 
nier, en Yougoslavte. 

pension rené.robert - tout confort 
lnterne-extern.e, aven1.1e de tervuuen, n. - "lépll. dl.ff 

Un spécialiste 
Larcler, borl-Oger d'art, lllbf1, av.inue de la ToiiOn.c!'OI· 

met à votre disposition son atelier apéc1a1 pow- ripant!OO' 
de montres, borlogea et Pendule&. 

Sur H emy de Groux 
Ce n'était peuWtre pas un trêa srand peintre. Oii ~ 

sait trop quelle est celle de se.a œuvres qui restera et Ill' 
WneWl portrait.a hiltorico-pqcb<alOii!ii&es .. dlfC!lllt 
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111ppartable& Mala c'était un grand artiste plein d'id~ 
d'imagination et d'une sensibilité vibrante. \ 

Peut-être était-il né trop tilt. De llOD temps, on croyp.it 
mcorii que dans la peinture, le métier avait une certaine 
llnPortance. or, 1l avait un métier insu.ttlsant. Aujourd'hui 
QUe le génie suret, mêm< inexprimé, il ent été saru> doute 
quelque oho8e comme un chef d'école, et des marchands 
l'eussent Imposé à ces amateurs qui craignent toujonrs de 
P84SO:- à côté d'un futur Cézanne ou d'un douanier de de. 
ma.in et de l'à.ter la bonne affaire. 
n 'eist nal qu'll n'eut Jamais le maniement du marchand 

de tableaux. eut quelquefois le maniement de l'amateur, 
Gala son incurable tantais1e !ul faisait rater les plus sa-..nt.ea combinaisons. · · 

Un Jour, on lut avait ménagé une entrevue avec le fa­
meux Groult, en ce temps-là un des plus riches amateU?'8 
!le PaJ1a. On prend rendez.vous à l'atelier de de Groux. 
Celui-cl commence par arriver en retard et trouve le riche 
amateur faisant lea cent pas devant la maison. 

l:xcuaes. De Oroux déploie la plus exquise politesse. On 
entre dans la maison, quand, arrivé devant la porte de 
PateUer, de Groux pàllt. c .Ma clef! dit-il en se tàtant; 
J'at oUblié ma clef ... 1 • 

n avait l'air consterné; mals se reprenant aussitllt: c Du 
reste, qu'à cel& ne tienne, dit-il; mon atelier est au rez­
de-ehauuéel 1 

D ea,,se une vitre. ouvre la fenêtre et se met en devoir 
de faire faire toute une gymnastique au père Groult, qut 
n'était plus à l'àge des escalades. Aussi n'eut·ll pour la 
peinture de de Groux qu'un enthousiasme médiocre. 

De cea anecdotes sur de Groux. 1l y en a de quoi remplir 
P1usieura volumes. n a fait la joie de plusieun générations 
d'artistes à Parts, comme à Bruxelles. On connait la ré­
P<liue d'une ' insolence royale qu'il fit llJ' jour à Léopold n. 

l'.:e Roi, visitant une e.'Cp0Sit1on. s'était fait présenter le 
Peintre. 

- J'ai beaucoup connu votre père, monsieur, lui dit-11. 
C'était un bien grand peintre 1 

- J'ai ausst connu le vôtre, Sire, répondit de Groux. 
C'était un grand roi... 

Dè Groux pensait ns doute que les rois n'ont pas le 
~it de se permettre des épi.grammes quand Us parlent 
" leurs sujet.s. 
à I>eputs 1a· guerre, de Groux n'avait plus remis le.<1 pieds 
d"'l3ru:telles. Il étai. parU pour Marseille dans r1ntent1on 

3 PllS.ser dix jour n y resta dlx ans et 11 y décora un 
th~tre. C'est là qu'il est mort. La Canebière le pleurera 
~~.e Je boulevard Anspach ou le boulevard Mont-

at~· est de VOTRE INTERET de !aire remettre en état, 
... eJlenient, la carrosserie de \•otre voiture. 

O:OU3 bénéficierez d'une très grande rapidité d'exécution. 
A:~~~ REDUITS nt de soins particulièrement attentifs. 
-~-vous à la carrœserte GYSELYNCK & SELLIEZ. 

!!-.:Ue dœ Goujons, à Bruxelle3. At.ellers spécialisés de rë­
;;;:~ona. Peinture à la nitrocellulo.se. Devis et tarifs, sam 
-.."!>lllllent. sur simple demande. 

~ 
ltri~~ l'entretien dea pièces nickelées d'autos. qutncall­
llttN tnénage, etc... Faites-les CHROMER, mal! faites-les 
'l'tr11ndClfRoMEa par NICBROMETAUX. 11, rue Félix· 
lh-..-:-en. Etterbeek-BruxeDea, tél 844.M, qui les garantit 
-"41l18blea. 

~Oroux d'autrefois 
~ . 

de eo:auvre Henry de Oroux. Nous apprenions la nouvelle 
~o d~ au moment où, la semaine dernière, nous 

La na le numéro. 
'"entu~rrtère qu•u poursuivait en France fut quelque/ois 
' àeUse et d'amusants échos arrivaient de temps en 
~ aon pays d'origine. 

de Growu tîne dame de Z?-Wt et de nécessl~ lui 

demandait, à Parts. quelques annéea avant la guerre, apriil 
!'avoir abord~ s. ·vant lea us du 
trottoir: c Oü chantes-tu? 1 et 
un cocher de flacre lui dl.sait avec 
un clin d'œil complice: c Je voua 
reconnais bien, allez : vous êta 
l'aumônier de la Roquette 1 1 
A1ns! deux êtres d'esprit simple 
dénonçaient contradictoirement 
en de Groux un personnage co­
mique ou dramatique. 

En temps-là, de Groux était 
populaire à Parl.s : on vendait sa 
Sllhouette aux terrasses du bou· 
levard: c Achetez le salut de l'ar· 
tiste 1... » et c'était un petit bon· 
hommè en carton qtù saluait an· 
guleusement avec &On haut de 

De Groux en 1910 forme à bords plat& 
Que de souvenirs : de Groux à l'Académie; de Groux 

vendant ses tableaux aur la Orand'Place et en s'écriant. 
prêt à partir pour l'exil: c Ingrate patrie, tu n'auras pas 
mes osl i.; de Oroux à Florence; de Groux musicien, 
sportsman, pugillste. homme de lettres. peintre, sculpteur, 
que de aouvenirs, que d'anecdotea, que de bon.a mot.si 

MOTEURS ELECTRIQUES. - Travaux de bobtnagea. N­
paratlons. acbat.s. écbanges ELECTRICITE LEODAL. 
Wemmel-Bruxelles. - Telèphone: 610.ff. 

Un problème parisien .•• 

c'est de déJeWler ou de dlner d'une façon très confortable 
pour le prix de 20 francs. La solution la plUll i.ûre, c'est 
d'aller manger à la Ta.verne L11cmnaise, B, rlU! de l'Echelle. 

Suite au précédent 

Un jour. de Groux se rendait obez M. et Mme S. . ., qut 
recevaient hebdomadairement de nombreux a.mis; un Poète­
pharmacien, Louts G .... avait, avant la venue de de Groux, 
déclaré à l'assemblée qu'il allait « monter un bateau 1 
à ce dernier. De Groux, à ce moment-là, était féru de Bal-

. zac. Tandis que de Groux présentait ses devoirs à la mat.. 
tresse de la maison, Louis G... proféra très haut, aam 
autre préparation: «Balzac est un cochon! 1 

De Groux eut un ha.ut-le-corps, puis 1l sourit et, de • 
voix musicale, s'adressant à Mme S ... , à qui U montrai& 
Louts G ... : 

- Voulez.vous, ma.dame, avoir la bonte de prier Yotn 
femme de chambre de venir Ici avec une pelle et un balai 
pour ramasser monsfeur? ... 

Est-elle Sport? 
•ffn< "LES/EN" 

UN PARFUM DE JEAN PATOU - PARIS 

Un beau cadre 

DepUis quelques années, l'aspect de nos catéa ae m~ 
beureusement. Mais Us sont e.r1core enfumés. La ventUatlon 
Idéale est cependant réalisée à l'écuyer, trois, rue de l'écuyer. 

Autre 

Henri de Groux avait pris, de Léon Bloy, une faQOn d'tn­
vect.lver qui ne manquait de couleur nJ de pittoresque. 

t Un soir d'été, nous raconte Louis Delattre. que J'at­
tendais mes amis de la Jeune Belgique à la terrasse da 
Sésino, parut de Groux qut s'assit à ma table, brandia3an' 
une lettre ouverte. 
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• - Plgurez-voua, mon cher, me d1t-U de ea •oiz àpre et 
ecandée, que J'ai encore eu une attrapade avec le préposé 
aux Beaux-Arta. ce m.attn 1... Cet Emile Leclercq est vrai­
ment le représentant le plu.a complet que je connats.se de 
la Je&n!outrerte. Je le lui écris. Lisez... • 

• Le te.ne de cette ~ve? Je ne m'en souviens pl~ 
Mala Je sala qu'eH~ ae termlna1t par cette éclatante affir­
mation: 1 L'élépha.nt se lal.Bse caresser; le pou. nonl ..• 1 

RESIDENCE PALACB 
D'1nMr 4 J5 Jratl.CI - Diner à la CGrls 

Tlu dansant de 4 h.. à 6 h. 111 
IA• plu.a belle• 1a.lle1 de banquda 

Propr. Oonceas.: Oeorres Detiège. 

STERLING apprécié par un médecin 
Le docteur Courtadon, de la Faculté de Parla, t. Re1ma, 

~t: 
• Je su.l.s c:erta1.nement un des plu.a anclena posse&seun. 

en France, des appareils STERLING. Je ne puis vol15 dite 
les aervicea qu'ils m'ont rendus. n y a beaucoup d'a.lfeo­
ttons et -de soins d'esthétique pour lesquels on obtient des 
resu.ttats tm remarquable4. Je recommanderai vos appa­
rella à ceux de mes cllents chez qui je serai appelé en con· 
lllltatlon et qu1 ne peuvent se déplacer pour venir à mon 
cabinet. pour su1vre un traitement. • 

Démonstration gratuite et sana engaaement, 'li. b0u1e­
'V8l'd Poincaré, Brùxelles-MidL 

c Ejusdem farinœ > 
Autre touche pour le tableau en pied du peintre pam­

phlétaire. 
Forcé d'évacuer les locaux de l'abbaye de la Cambre, 

où U faisait ~ premières tentatives de sculpture, de Grou 
avait demandé et trouvé asile chez un brave homme de 
chef d'institution au nom connu, en attendant. dl.aait-U. 
l'installation de son atelier. 

Aprè:; dea mols et des mols. d'e8C&llex-a boueux, de c:on1-
dora gluant.a de gla1 ~. l'hôte, !atlaué de vivre dans le 'ohu-
1-)\u désordonné que de Groux fa1sa1t de toutes choses, ftt 
comprendre au sculpteur que toute "Institution commen­
çait à ne plus trouver sa présencn passionnément désirable. 

Henry comprit. Abandonnant aes paquets de terre moull· 
16e dans le grenier, U laissa, au concierge, une lettre pour 
ses amis. Pour les remercier de leur bospltallté? Oui. mals 
les remercier à la de Groux. La lettre était à l'adresse de 
madame. Elle disalt: 

1 Bella, vous étea une bourgeoise. Votre mari. un épi­
cier. • 

Pour voa cadeaWt. adressez-vous awr maroqulnertea 
LOONIS. fabricanta vendant dlrectcmt;nt au détail. awc 
prlx dl' gros. des articles sérieux du mellleur goflt et de fa· 
brication garantie. Les maroquineries LOONIS font des 
plèces sur commande et des réparations solgnees. Magasln.s: 
à Bruxelles. 16 et l ' Passage du Nord. 25. ru• du Marché­
aux-Herbes; 194. che.usset de Charleroi. A Louvain. 69. ave­
nue des Alliés. A Charleroi. 32. rue de la Montagne. 

Minimum de temps. maximum de sécurité 
Noua conselllorus aux commerçants notre service jolll"Il&­

ller et rapide de messageries par autos et par fer, en vtlle 
9' en province. 

COMPAG. IE ARDENNAISE 
U4, CJMntU du Port, Bru.:ullea. - Tél 649.80. 

Les 42,000 balles 
D serait peut-être prudent que la presse cessât toute 

campagne contre les 42.000 balles de nos députés. Vander· 
velde a déclaré, en effet. dans le Peuple: • Qu'on noua aug­
mente. soit; mais alors U raut 1 en mettre >I > 

En mettrer Voilà. le danger! 1 Ces galllards-là. parce qu'ils 
.. sont doublé leur 1 ca.&Uel •· vont ae croire oblliéa dt 

doubler au.saS i. nombre de leUra d1aooun, dt leun Cl'*" 
relles, dea lois mal tlcbuea do.nt lla noua accablent. dcpllil 
l'a.rm.Lstlœt 

D vaudnUt peuWttt mieux s'entendre pour leur dire qat 
1 '42,000 balles •· ce .n'est pas pay41 et que, pour une eomme 
aussi déri.SOlre, Ua ne doivent surtout pu c se la fouler t. 
Noua leur souhaiterions à toua un gros et long poil dam 
la main: un seul petit bout de loi, longuement discuté pen· 
dant tout.e l'année 1D30, aumr.1t largemezn l notn bon· 
heurt . 

Qu! dit Sigma 
D1t qual1t4 

QuJ veut qualité 
Demande Sigma, 

la montre-bracelet de quallt6. 

Souvent femme varie 

t..e dicton a'atftnne touJoun, saut quand D n,tt des ._ 
de aote Mireille. 

Qubans et faveun 

Trouver toujours quelque motU 
Pour llxer à la boutonn!Are 
O'Un politicard, d'un sportU 
Ou d'une acteuse h.ospltalière 
On bOut de ruban laudatif, 
O'est tout un art. .•. décoratl! 
Et bien françaia. Quoi? J'exagèref 
Oh 1 si peu, chers Vol$lns. st peu .•• 
Chacun sait qu'il existe encore 
Des gens méritant.a. grâce à Dleuf 
Mala ce n'est pas eux qu'on décore. 

Qu'attend votre gouvernement. 
~our demander à l'Angleterre 
Qu'elle décore incessamment 
Votre Maud Loty, 81 grossière, 
De l'ordre de la Charretière? 

Quant au célèbre explorateur 
Shackleton. nous aurons pour rôle, 
Nous. Belges, de lui rendre honneur, 
Car ce qui sied à sa valeur, 
C'est bien l'ordre d'allé au pôle <U. 

Les brasseurs auront pour leur part 
L'ordre de Mt.lt. Et. ma parole, 1• 

Il convient. sans plus de retard. 
D'offrir à Moon&. l'as du bUlard, 
Le fiuneur M6rlte 1 bricole. 

Oul. mais pour plus d'un grand seigneur 
Dont l'honneur n'est pu sana blessure. 
- Klotz. Anquetil ... - point de raV'ellJ'I 
C'est d { 'o\ trop - je vous l'assure -
Qu'Ua a.lent la Lé.llton d'honneur C2l. 

Arlet Nandflll-

<l) Ne hurlez paa 1 '!:ssayez donc de le dire avec 1•acc:eid 
bruxellois? 

<2> Z'ai parfoia un lé?.er défaut de prononciation. 

PIANOS g. VAN DBll ELST 
Grand ch.Of.• de Ptanoa en locatloft 

711. rue Je Brabant. Bruxelles 

EXPRESS· FRAIPONT 
Radio-Paris en gaité 

La meilleure machine l IA: 
1-3. rue des Matsson~! • .i. 
Bnuellea. T~ephont : ~ 

Les sans-Jlll.stes qui étaient à l'écoute de &adW.~ 
le Jeudi 16 j&nvler à 19 h. 65. n'auront pas été peu s éJdl 
d'entendre M. Paul Reboux déclarer, alec un .anr:..Hll 
lmperturballlo. ·que c • lfalld'mère. qUi •tal~ d'ON"" 
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belge, avait l'habitude, con!orn1émerit à la coutume de 
IOn pays, de fumer la pipe en jouant de la guitare »/ 

Nous sommes habitués aux plus extravagantes légendes 
eu.r notre pays, mais c'est bien la première fois que nous 
entendons dire que nos grand'mères fumaient la pipe en 
Jouant de la guitare! 

L'aïeule de Paul RebOu.'t avait peut-étre vu le jour dans 
une tribu de romanichels en campement sur une grand'· 
roote belge! ... 

LA c1o c B. E. L. , (anc. Mai!on H. JOOS) 
65, rue de la Régence, Bruxelles, tél. 233.46 

~de un grand choix de LUSTRES, LAMPADAIRES, 
l'OTICHES et tous BIBELOTS MODERNES destinés à 
jeter la note d'art, et qu1 agrémenteront votre home. 
TIBITEZ SES MAGASINS ET SALONS D'EXPOSITION. 

«Au Qoy d'Espagne >, Taverne-Qestaurant 
Daoa tm cadre unique de l'époque anno 1610 Vins et 

eonsommatlons de choix Ses spéclalltés et truites vivantes. 
Salles pour banquets. Salons pour diners fins. T. 265.70. 

Le Dr Wibo et les coiffeurs 
Où le Dr WlbO va-t-ll se nicher? Voilà qu'il s'en prend 

lna!ntenant aux col!!eurs; lisez la lettre qu'au nom de sa 
Ligue pour le redressement, etc., il a adressée au président 
de ia Fédération des coJ..tteurs et que publie, en son numéro 
du 15 janvier 1930, la Revue de la Coiffure, organe o!tlciel 
te la dite Fédération: 

Monsteur le Pr~sfdent, 
On re plaint 4 nouveau que, dana certatna aalom de ccif­

leur1. La bonne tenue 
ftancr des lamllle11. · 

/ure on mette dea 1ournau.:i: légera à 
la dtaposttlon àes clients. Ce genre 
ne plait pas 4 tout le monde et 
constltwr ur danger a·tnttfation 
perve .... pu•n la teunease. 

Ausri le Conseil d.'aàmfntstration 
de la Ltgue pour le relèVement de 
la moram~ publique llO!U ~era1t-u 
tr~s reconnat.ssa'?t st VOU8 vou!te~ 
bferi Intervenir uupres d.ea 1nem­
bru de votre lvmorable corpora­
tion po1Lr qu'ils clwtslssent tou.-
1our8 Judtcteusement les publica­
tions ou•ua croient d.evotr offrir en 
lecture à leur cltentele. 

Ce sera tout profit pour le.! cot/­
de leur aaion leur attirera la con-

Le Secretatre, Z.e Pr«lstdent, 
Joseph, GODEFROID. Dr WIBO 

et Pour complaire au Dr Wibo, dont la lettre fr}se le. l1dicule 
l' rase le bon sens, les coiffeurs bruxellois vont assurément 

aQubonner au journal de l'abbé Wallez ..• 
e le Dr Wibo y compte!. .. 

~ ~ jeunes femmes qui fréquentent mon salon de coif· 
, 1,e. nous disait hier un Figaro qui joint l'esprit critique 
l!Ueespnt d'observation, ont bien plus peur du docteur WibO 

du Pourquoi Pa.s? it 

~sley »,synonyme de« Bon Goût> 
1_0n tapis •rpette réverst•·te en laine aux couleurs cha. 
;:::antes, dessins d'Orient et modernes dans toutes les di­
-.-:0s1oos. 
-:Chetez DIRECTEMENT au fabricant par l'entremise <t~ 

6eUl reprësentant: 
61! à EDDY LE BRET, Coq-aur-Mer 

un de ses dépôts: 
~es, 34·36. rue des Maréch<iux; 
~de. 44. rue Adolphe-Buy!; 
Le de, l, ru:? des Capucins; 
13 Zoute, 53, avenue du Littoral. 

;:o~n<1 choix de meubles ANCIENS. NORMANDS, S~­
b~et l'tUSTIQUES MOINS CHER QUE LES MO· 

S. 

Vtsit~ « LE CŒUR. VOLANT ,, Coq-8W'-Met 
~SITION PERMANENTJI 

Les lions symboliques 

Vous avez peut-étre remarqué que le_, deux lions monstres 
qui fianquent le grand escalier de la Bourse n'ont pas la 
même pose: l'un lève la tête, l'autre l'incline vers le sol 

La raison de ces deux attitudes est bien simple: l'un sym. 
balise la hausse et l'autre la baisse. 

~::~oEULEN DETECTIVE 
Ex-Po11c1e1 upmmente. Trouve Tout•Suit Tout·Partout 
BRUXELLES 5, rue d'Aerschot .ANVERS SO, Rempart Sii Ctthet!ot 

• NoRo.-T.i.ose.12 • - - - T61. 2oe.s' 

Manneken·Pis et l'Italie 

Manneken-Pis vient d'être béni par le Pape - du moma 
vouions-nous le croire, puisque voua, nous, toute la popula­
tion bnu.:elloise l'avons été dans la personne de M. Max. 

Cqnsçlencieusement, comme toujours, et avec le sourire 
et la sérénité qu'on lut connait, le plus vieux bourgeois de 
Bruxelles exerce sa fonction séculaire. Il a parfois quelques 
réticences, asrure-t-on - mais il se !ait vieux aussi 1 

L'autre jour, nous v1mes deux plantureuses commèrea 
arrêtées devant lut: 

- Quâ même, dit l'une, ces loerlke l's oraJent pu lut 
mett• sa tenue d'Itallen, pour le mariage de Marte.José! ... 

Les c loerike >, dans l'esprit de lo. grosse c B~ 
lesse >, c'étaient évidemment tous ceux qui peuvent avoir 
à s'occuper de la garde-robe de Manneken-Pls, jusques et 
y compris, sans doute, l'édllité. Or, ils eussent été bien en 
peine, les pauvres, de revétlr le manneken de c sa tenue 
d'Italien >. pour la bonne raison qu'il n'en possède pas. 

Certes, il fut question, en 1922, de l'incorporer honorlft. 
quement dans un régiment de bersaglieri, comme il l'avait 
été, trois ans plus tôt, dans un bataillon de cha.sseun; à 
pied français. Il nous est même arrivé, depuis lors, de par­
ler de ce projet ::omme s'il avait été mis à exécution 
- errare humanum est - un peu désorientés que noua 
etions par l'extraordinaire succession de dignités nouvellea 
conférées à M~.nneken-Pis, au cours de ces deux derniers 
lustres. 

En réalité, malgré une campagne menée dans une revue 
aujourd'hui défunte (L'Epoque nouvelle, qui paral..<>sait à 
Bruxelles en français, mals dont les promoteurs étalent 
transalpins) et plttsieur& articles publiés par des quotidiens 
de la péninsule, où l'idée fut, parait-il, cordialement ao­
cuelllle, les choses restèrent à l'état de projet. 

C'est le colonel Maltesse, attaché mllitaire Italien à Bru­
xelles qui aurait fait de l'obstruction, pour des motifs qui 
nous échappent; peut.être avait-il sous-évalué la personna­
lité du plus ancien bourgeois de Bruxelles, à qui Louts XV 
con!éra le privllége de porter l'épée et que Napoléon fit 
chambellan ... 

N'attachons pas énonnément d'importance à voir Man­
neken-Pls coJ..tté d'un chapeau rond à plumes de coq. Mala, 
tout de même, cela nous choque de penser que quelqu'un 
ait pu le croire. peu~tre, moins digne qu'un diplomate ou 
qu'Ull officier de porter sur la tête les plumes que, comme 
disait l'autre. 1m volatile arbore à son derrière. 

DEMANDEZ 
le nouveau PrlX Courant 
au service de Traiteur 

dl! la 
TAVERNE ROYALE, Bruxe~ 

· 23, Galerte àu l?oi. 

Diverses Bpécialltéa 
Vbies gras " Feyel ., de StrasbOlll'IJ 

Caviar, Thé. etc .. etc. 
Tous les V1Dll - Champagne 

~e Cuvée RoyAle. La bouteillee fS ~ 
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ACCUMULATEURS 

TU COR 
AUT05 

Au :secours de Maune1ien=l'is 

T, S. F 

nous - pour nous d;abord - le mot c stoefter >, qui n'est 
pas français, vaut « bluffeur >, qui ne l'est pas davantage. 
Et si potre mot c cour » est ridicule quand ll déslgne le 
pet.lt endroit que vous savez, il ne l'est pas plus que les 
« ouaters • dont usent nos voislns. Le vrai mot, qul rime 
avec chicotte, n'est pas de bonne compagnie. Aussi les Fran­
çais usent-Us de périphrase. Nous aussi. 

M. Blocktron a .Jté ému en apprenant, par notre der­
nier numéro, que notre plus 
arc!en concitoyen a des mo­
ments de défaillance. 

~hoisissez vos envola 

En attendant que le pro­
chain congrès d ·urologie ait 
pu s'oc:>uper d• cette grave 
question et que les spécla· 
listes en la matière aient dé­
couvert le remède qul puisse 
rendre au sympathique «batn· 
bino » sa triomphante Incon­
tinence, Blocktron propose 
le... pis-aller cl-a.prés: 

de fleurs dans tes magastns Frouté. art tlora.l: 
20, rue des Colonies. et 

Pujaque t'(nnoccnt 1 bamllino • 
vous semble avotr àu plomb cLana .. : l'atle. 
Pourquoi, n'en déplaise 4 \Vibo, 
Pltssart, ampute de son 1 1 • 
VI! pourrait-fi remplir t'otJtce 
'11 rlt'l'lfl/17"1 \f,,.,,11Pl<,.,,·PiUP 7 

PIANOS H. HERZ 
DROITS ET A QUEUE 

Vente. location. accords et réparatlona soigne~ 
G. FAUCHILLE, 47, boulevard Anspach 

Téléphone: 117.10. 

Au « Rouge et Noir » 
Public des grandes séances Une surprise. Ce n'est pas 

Pierre Fontaine qui préside. Pour u.n soir, le gong direc­
torial est confié à M. Jean Dess, qu.l fait ce qu'il peut, fon 
empêtré du réveil-guillotine: Il Ignore la façon dont on le 
fait fonctionner ... 

Le Parler belge est mis eu cause. 
M. Max Deauville défend le « parler belge ». M. Joseph 

Lecomte ne juge pas ce parler aussi « belge » qu·on le dit. 
car. à certaines expressions de chez nous, 11 relève des 
origines lointaines et nobles. Enfin. M. Perrey a noie de 
charmants belgicismes dont 11 veut bien ne pas trop se 
gausser. On pense bien que dans une pare1lle quesi,1on. des 
puristes comme M."114. Edouard Ewbank. René Golstein. Fer­
nand Rigot et quelques orateurs anonymes se devaient. au 
cours du débat public. de défendre la langue Crançaise me­
nacée. Et d'invoquer la grammaire. Anatole France. la syn­
taxe, de dauber sur Verhaeren. Lemonnier, Eekhoud et au­
tres qui écrivirent un français parfois saugrenu. 

Les lusues de .Baccarat· France 
èeartent tout-e comparai.Son; Ill sont universellement connus 
pour la puret<. et la taille irreprochable de leurs cristaux. 
Exigez le plomb de garantie. Ag. gén. tél. 728.84, Bruxelles. 

Question mal posée 
Mals personne ne parla du goQt. or, s1 l'on suivait, à la 

lettre, le raisonnement des puristes du « Rouge et Noir 11, 
les meilleurs écrivains se rencontreraient parmi les profes­
&eurs de grammaire et M. Antoine Albalat, qui publia des 
livres consacrés à l' c Art d'écrire ». serait un prosateur 
merveilleux. 

27. avenue Louise. 
Vous serez satisfaits. 

m:mt=~Îêl___~ 
La dictaturr 

Il y avait un second sujet à discuter: Allons-nous vers lt 
dictature? se demande M. Josse Gits. qui accuse les Belges 
de. veulerie. Nous nous laissons em ... bêter par le Hsc, les 
catard1> ~t es blgoi;s. berner par les parlementaires. gruger 
par les mercantis; nous supportons t-0ut et c'est à pe!De si 
nous rouspetons. Faudra-V.il donc à ce troupeau bélant que 
nous sommes. un berger audacieux. renne et aut-Orita!reT 
M. Josse Gits ne souhaite pas la venue de ce berger; 1l 
semnle méme ta redouter. 

Mail! le remède? Descendre dans la rue, arracher les pli• 
ves el decrocher lt: tusll. détrôner la Dynastie et chasser 
ses ministres? M Gits ne nous le dit pas. ne l'a pas dl~ 

Dans le public, 11 s'est &rouvê un adm!rateu1 de M MUO­
so11.n.. 11 s'est Can rabrouer, comme de Juste. on n'a pas 
pense a demander a ~et auditeur du « Rouge et Noir • s'il 
eiüste des « aouge et Noir » en Italie... n ne doit pa.s r 
en avoir. car ça se saurait. 

Mais d'abord. y 1t-t-ll des partisans de la dictature? ('Ion. 
meme pas en Italie. n n'y a que des partlsaru d'une d.icta­
ture. d'une « certaine » dictature. celle qui ferait - qui fa!l 
- les affaires de sa clientèle. Quand on est parttsan de 1S 
dictatw·e. en tant que système de gouvernement. ta couleUl 
du dictateur n'importe pas. 

Or. c'est justement là que personne n'est. d'a.œord. v-0yett 
vous le doux M. Magnette etablir la dictature de la r,ogel 
M Fieuill1en celle de son clan schaerbeekols? M. vander 
velde celle du marxisme? Ou Mgr van Roey celle .df 
l'Eglige? 

Quand la seance St: 1.ermlna, le président !ntérunaire en 
fut bien content. car Il ne semblait pas souhaiter que Il 
tumulte éclatât: son autorité n'était pas encore assez éta' 
bile pour le dominer. 

SOURD 
DE Ml· 
SOURD 
A la douane 

L'invention toute recente du petit api>" 
rell 1 Vibraphone 1 vous permettra d'ell' 
tendre. a est depourvu de batteries. ti!S el 
autres accessoires et si petit qu'il est lllvi· 
sible une fois place dans l'ore!lle. N'attelt 
dez pas pow vous orMenter ou de11111ndel 
dei:: renseignements. Consultations gr~tuJ!d 
cous les !ours -ie 9 a 12 et de 2 à 6 beU~ 

UROPEAN VIB lAPHOHE Co FOR BELG. & LOt 
52, Boulevard Anspach, sruzetle• 

M. Max Deauville ne désire pas remplacer le pur langage 
de Touraine par le sabir bruxellois, mals simplement qu'on 
ne soit point excommunié pour avoir préfé:é un mot de 
chez nous à quelque expression, correcte mais banale, pour 
autant que le terme local soit mis en place, pour autant 
qu'il ajoute au charme, à la couleur, à la précision, au pit­
toresque de la pare écrite. Si noua écrivona chez noua, pour 

c Pourquoi, diable, nous dit un ami, faut-U que les gdl 
allient dédouaner leurs colis eux-mêmes, quand 1·~ 
tratlon, pour cette fols bien lnspir~. leur a donné tout" 
les facilités? 

» Il est en effet absolument Inutile de se dér8ollger. fJ 

faire la queue à trente--six guichets, de perdre une dèii»' 
journée, ot parfois plus. 

1 Voilà mon tuyau. Je YOUa a puie t. l'œJl. I>'~ .. 
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fattell expédier vœ colis sana la mention c bureau restant •. 
ou en abréviation c B. R. •· ceci est de première impor­
tance. Alors, en recevant un a.vis d'arrivée, qut émane, non 
de la douane, ma.1s des chemins de fer, U suffit de remplir 
cet avis. le mieux poSfilble, et de le retourner par la. poste 
m l'a.dressant au chef de station qui vous l'a envoyé et ... 
votre colis arrive chez vous sans aucun dérangement. 

> Inutile de connaitre la tarification et le reste. Si VOWI 

ne connaissez rien aux tarifs, la doua.ne s"y connait à mer­
veille. Ensuite, Si cela est encore trop difflclle, eh bien, 
mettez donc sur l'a.vis c Prière faire l'inventaire •, et Io 
tour est joué, le colis arrivera. chez voU8 dan! un délai mi· 
nlmum. • 

Voilà un conseil qut ne eera pu perdu J>Otll' t.out le 
monde. 

CANNES MONSEL 
6. Galerie de la Reine. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ••• 
voici l'adresse d'un bon petit restaurant consciencieux : 
LA. CHAUMIERE, 17, rue Dergére, à deux PM des FoUes­
Bergère, et dont la cuisine est extrêmement soignée. Spé­
cialité de poulet rôti sur feu de bols. Vins d'Anjou et de 
Château-Neuf du Pape. Prix modéré$. 

OUVERT LE DIMANCHm 

Service postal 
!Al presse a relaté cette semaine une extraordinaire pla!· 

lal!terle que Courteline n'eût pas manqué de monter en 
épingle. Il s'agit de 80 beaux billets de mille qu'une ban­
que de la capitale remit à. la Poste sous pll cacheté, dé­
claré, recommandé et express, mention du contenu figurant 
en grands caractères sur l'enveloppe. 

br
Déposé rellgieusement au guichet désigné, dtlment tim­
é, enregistré et remis contre récépissé. le pll fut accepté 

'Prta accomplissement de toutes les formalités déter· 
bllnées et qui s'insptrent d'Une sa.ine et légitime mefianco. 

Après quo!, aucune précaution nouvelle ne paraissant né­
~!re. l'employé préposé au service s'en fut... jeter la 
;:~~ et son contenu, dans la boite du premier tram qui 
..._lt!!J 
"'~est-ce pas, que c'est bien adm!n1atrat11, ce procéd~ ré­
•""Ulentatre et d'ordonnance l 

Le Pli s'est égaré, ou plutôt le contenu n'a pas ~U r&­
~vé, car l'enveloppe est arrivée au bureau central. 

0tez que nous u'entrona PM dans les détails, super!lws 
Dour l'exposé que nous voulons fa.ire de cet extraordinaire 
:tra:ite entre les dispositions réglementaires, draconlen­
' d abord, puis d'une Insouciance naïve, une fols le pll 
i:antré li dans les services. La question de savoir si les bll· 
en fllClstaient avant, pendanL et a.près le trajet n'est paa 

ca115e lei, c'est le procédé seul que nous admirona. 

Un posttche 
~ 
~ <ru'en soit le modèle et l'ampleur, du plus simple au 
1~ l'affine, vous enchantera., s'il sort de chez PHILIPPE. 

boulevard Anspacll. - Téléphone: 107.01. 

~ngrand· Dumonceau 
Cette ~l\gra affaire Chaudotr év<>que le beau temps de la faillite 

&J!tég nd·Dumonceau, qui flt sombrer dans une affaire, 
~t, ~ut honnête, un financier malheureux et, avec lui. 
~ fleur du parti catholique, aux environs de 1860. 
ldaitn lllPS, le ministre, frère du cardinal-archevêque de 
1111n18 es, Y dégringola avec De Decker, ancien Premier 
tn ~ de Liedekerke-Beaufort et plusieurs autres. 

ll1it ouait, l'a1faire n'était point si mauvaise; mals un jour 
,~ne fut en di!flculté. Le brult courut qu'elle allait 
~1- ees Paiement.a. A l'époque, on connaissait mal la 

·--t d'atta.tres de créd.lt. On les méprisait ou on loe 

redoutait. De plws, les principaux intérèsaês n'étaient pu 
terriens et leur garantie en parals8alt totalement illusoire. 
Aussi, ce fut la débâcle. n est juste d'ajouter que le cat>inei 
Frére-Orban ne fit rien pour aider l'entreprise à sortir de 
l'impasse : il devint infamant d'avoir participé aux a.traire. 
Langrand. Quand De Decker fut nommé gouverneur dù 
Limbourg, ce qui n'était cependant qu'Une modeste rettal.te, 
après un long stage à. la tête des affaires, ce furent del 
hurlements : on était plus difficile qu'aujourd'hui. .. 

QALBB 
OOLORI8 

QUALITll 
font du c baa Tette • le bal r~vé. 

'16, rue du Marché-<na-lferbe,. 

Adolphe Frézln 

dont le récital de violoncelle est attendu avec un vif intérêt, 
enregistre en exclusivité sur dJsques Columbia. Voll8 pou­
vez l'entendre dans un salon confortable cent quarant. 
neuf, rue du midi 

A la Banque Cbaudolr 
Un correspondant qui signe R... S'apitoyait, dans notre 

dernier numéro, sur le sort des employés qui vont &e trou• 
ver sans situation par suite de cette malheureuse affaire. 

Ces employés ont reçu leur préavis; mais ce préavla ~ 
très bien être rapporté pour les meilleurs éléments, 111 une 
reprise par un autre établissement bancaire se réalisait.. 
Certaines compétences étrangères à la Banque Chaudo!r 
croient pouvoir la pronostiquer. Ce serait la meilleure '°' 
lutlon pour tout le monde. 

L'as des loyers! 

Le c Burdlac >' à récUpératfon complète. En vente1 

Maison Sottiau1 95, Chaussee d'lxelles i l1elles 
La spécialiste du foyer continu, fondée en 1866. 

Cruelle enigme 
L'Etolle belge, qui prétend avoir découvert c la Térttf 

sur l'affaire Berneri li, prend le parti d'un des hérœ - Il 
on peut dire - de cette funambulesque aventure, le nom­
mé Menapace, dont le rôle apparait, à tout le molnl,,. 
comme louche: 

Et pour le détendre, elle écrit: 
Menapace n'1>at nf un mottcharct n• un ""°"°ccitnr. (J'Ulf 

kil po!leif'I" ftalten. qui trouva moyim tS'f11$11frer • Bernat 
une con.fiance absolue et d.'c!tre tûnal a..,; oowcmt d• °' qui • 
tramait un peu partout, 

Une détlnition du mouchard donnée par rauteur de et 
reportage serait vraiment bien curieuse! 

Lli GRAND VIN OHAMPAGNUd 

Jean BERNARD·MASSARD, Luxembourg 

- .. no pretert dea oonn.abaem'l I 
Agent depos1talre pour Bruxelles : 

A. FIEVE7 •. U. rue de l'Evêquo. - Tél 29UI 

Comparaison 
Récemment. M. l'écnevtn Wauoques présida, en nmt4 

de vllle de Bruxelles, au mariage de MU• Bernhelm, la mie 
du grand poissonnier bruxellola. 

Le ~n&al Bl!Z'Dbetm. erand OClldoa .. '°'*9 4111 .... 11 
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pold, assistait à la. cérémonie. Après avoir soUhaité aux 
jeunes époux toutes sortes de bonheurs, M. Waucquez crut 
de son devoir de déposer quelques fleurs devant l'a.ncièn 
commandant de la première division de l'armée belge en 
campagne. n dt du général un très bel éloge, tout à fait 
mérité d'ailleurs, et auquel eussent applaudi tous ceux qui 
ont eu l'honneur de servir sous les ordres d·un vaillant sol­
âat qui ne craignait pas de visiter les tranchées aux heures 
et dans les moments les plus périlleux. 

Mais l'officier de l'Etat civil amena sur les lèvres minces 
du général un petit sourire, à la fols ironique et gêné, 
quand U po12.$R l'enthousiasme Jusqu'à comparer le général 
Bernheim au maréchal Foch. 

Le général Bernhe1m est le général Bernheim - et Vive 
le général Bernhe!m !. . . Mais, là, entre nous, mon cher 
échevin, Foch est Foch ... 

Sur route ... 
Plus d'ennuis 

Bi vous faite Installer et réVlser votre 
éQulpement électrique par uti spéclaliste 

A. & J. DOM, 
~. rue Lefrancq . (Pl. Liedts), Bruxelles. 

Tél. 511.35 

Pour les Grands-Ducaux 
Nos amiS du Grand-Duché se plaignent amèrement de la 

Poste belge qui a négligé d'annoncer suffisamment les ma.­
Joration.s du tarit applicable aux. plis a.dressés au Duché de 
Luxembourg. si bien que ce tari! est resté lettre-morte pour 
les expéditeurs, tandis que les destinataires paient au dou­
ble l'insuffisance de l'a1!ranc..'1issement. 

A la demande de plusieurs de nos abonnes et lecteurs du 
Grand-Duché. rappelons ici les taxes nouvelles: 

Lettres, par 20 grammes ................................. fr. 0.76 
Au delà de 20 grammes. par 20 grammes............... G.40 
Cartes postales . .. .. ... . . . ... .. ... .. ..... .. .... ...................... 0.40 
Cartes illustr6es (avec 6 mots> .............................. 0.10 
Cartea de visite............................... ....................... 0.35 
Inlprimés, par 50 ara.mm.es .. .............................. ... . 0.10 

Faites faire vos Vêtements 
A LA 

MAISON DU PAIX 
27, RUE DU FOSSE-AUX-LOUPS, 27 

La plus grande maison de Vêtements sur mesure de Belgiq\11! 
COUPE ET FAÇON DE l• ORDRE 

Le nouveau pauvre 

Volcl un mot parlslen qui aurait trouvé sa place dans le 
douloureux roman de Ouvernoy « Maxime ». C'est notre 
charmant confrère le c Carrefour » qul le rapporte: 

Un des plus cyniques « nouveaux pauvres » de l'apr~s­
gucrre, fort lettré au reste et qui connait toujours de 
grands suceès féminins, parce qu'on aime la cruauté de ses 
propos, le ra.ffi.nement de ses manières et qu'en plus Il est 
auréolé d'une étrange légende de perversité. recevait le 
premier janvier dernier la. visite <successive) de quelques.­
unes de ses récentes bonnet rortunes. Il les accueillit toutes 
avec la même bonne grâce> purlante, la même désinvolture 
aussL Pas une fleur, pas 1f marron glacé, pas une botte de 
chocolat. L'une eut 1'6«1Me de protester. 

- Vous ne ~-= :2'ùanez rien? fit-elle en sourlant. 
n lui tendit le n;.unéro du jour d' « Excelslor » et lui tlt 

lire '"' ,.,. n1chette qul 1 était imprimée; c'était une pensée 
M Voltaln.l 

c C'est mot qui te dota tout, puisque c'est moi qui t'atme J. 
- Ne m'aimeriez-vous donc plus, cher amour? aJout~t-11 

tout doucement. 
La darne en resta stupéfaite, aur le moment. Mala depuû 

c'est elle qui conte, à. travers Pa.r1s, l'avepture. 

PoRTO BooEGA. 
GRAND VIN D'ORIGINE 

Connu et apprécié depuis 50 ans 

A Liége 

Que dira donc le docteur Wlbé al je.mats ll va vislter le.t 
travaux de !'Exposition de Liege? Quelle lettre il adressera 
à tous les Qui-de-Droit de la. terre au nom de sa LigU~ 
pour le redressement •.. , etc.! D'abord, c'en seni fini pour 
toujours entre Mussolln\ et lul: broulllés jusqu'à la mort! 
C'est que le Pala.! de l'Italie est orné de six géants rasctsta 
blancs <4"'50 de haut> v!sibles des quatre coins de Liége el 
que ces << castar11 ». saluant à la romaine, étalent leur nu­
dité de telle façon que le vieux refrain liégeois: 

Av' veyou l'torat? 
r1!QUe fort d'être remplacé, pendant l'Expos1t1on ,pari 

Av veyou l'géant1 

A Marivaux, 3• et dernière semaine 

de Rhapsodie Hongrot3tJ - le ftlm qu'U faut &voir vu. 

Annonces et enseignes lumineuses 
A la. montre d'une ganterte de l'avenue Adolphe oemeur. 

à Saint-Gilles, la pancarte suivante: 
POil..s CE CH.AMEA U POUR MESSIEURS 

TRES CHAUD 
? ?? 

Au bas de la rue Cardinal Mercier. cette inscription: 
« Stationnement des autos abandonnés de leur oondUO' 

teur Interdit. • 
Y a-t-11 beaucoup de conduoteuni Interdit.a à Bru.'<eJ!d1 

ORQUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

la. &fn6ral : Alb. De Lil, rue Theodora Verhaegen 101. UI 482,il 
GRANDES FAOILITÉS DE PAIEMENT 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Médlterran 
AGENDA P.L.M. POUR 1930 

Tous les blbllOJ>hilea sa.vent que l'Ageuda P.L.M. -
ouvrage d'une tirèsentatlon artl8tlque, ll&téralro et t1 
phtque Irréprochable. L'èditlon de 1930, éb majeure P­
consa.crée au Oentena1rt1 de la conquête de l'Alaér1e, colld. 
selZe illustrations hors" tezte en couleurs qul, à elle& 18 
valent plue que son prix; douze cutes postales en tiélt u 
vure y ajoutent encore. Ces COIDPC>sitlons et les obfOll Q 

contes. nounlles, IOgendea qu'elles accompagnent et qui 1 

r.ent d'une suite nOlll.breuse de phot.ographlea et de dt 
eont l'œuvre d'excellents e.rt.lste!! et éerlva!ne. 

On se procure l'AgendA P.L.M. (au prix de 10 fr&Dct 
çata ou rr. 14.50 belges) au bureau des Chemine de ter f 
çala, 26, boulevard Adolphe-Max. à Bruxelles. sur de~• 
accompagnée d'un mandat-poste de fr. 16.40 belges 
l'envol comme lmprtmé) et fr. 17.90 (pour l'envol 
mandé), oe burea" voua l'eJQ>édiera à doaûcilo. ....._, _______ ~ 

~~~~------------------~ 
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Lt triomphe dea filins sonorh61 

Alla ~ Mar1Yawt Y011' et entendre la .Rhapsoc:Ho Hon­
rrolss avec chœura, chanta et gra.nd orchestre. La troisième 
• dernière aemalne. 

Film parlementaire 
Rosserie 

14. Max Hallet présidait, 1111\l'dl dernier, la aeance où 
Il Brunfaut interpella1t pour secouer, à sa manière, les 
llenra politiques et autres du Duce, qui font du zèle fa. 
*te en Belgique 

Remplaçait-il le président T1bbaut, tndl.spœé.. ou bien 
• collègues du bureau étaient-ils retenus ailleurs à pr~ 
llder quelque commission? 
ha le moi.na du monde! 
M. Tibbaut avait regagné aa place habituello au oentN 

hlt et semblait prendre grand plaisir aux escarmouches 
entre le ministre Janson et l'oppositiolL 

M. le vice-président Poncelet trônait à eon bano, drapé 
dans une e.tnple et solennelle redingote. 

M le vice-président Meysmans lissalt sa barbe do bur­
ve et notre meilleur a.mi, le baron Lemonnier, s'était ré­

sur toute la largeur d'une double basane. 
Pourquoi. en ce cas, ce privilège au vice-président llOCia­

? 
n u'y avait pas de privilège, mais petite rœserte des cot­

es à l'égard du député de Bruxelles. 
On s'était dit que les propos de M. Brûn!aut pouvaient 
t-are manquer d'aménité à l'égard du chef d'un gou­

ernement runi, froisser les convives de la fête d'hier et 
diplomatiquement le président en stalle à rappeler 

~teur rouge au respect des convenances internationales. 
ors, jugeant qu'on n'est jamais mieux frappé que par 
siens, les président et vice-présidents s'étalent etfacés 

' t M. Max Hallet. 
On n'est pas plus rosse! 
[Y'11leurs. à défaut d'une intervention su!flsamment sé­

du Vice-président soclal!Bte, M. Jaspar, revenu de La 
~I vt!Uait, prêt à lancer le tonnerre d'une tirade bien 
. e. Et pour qu'elle eQt de l'écho, on avait convté les 

t 
tnamelucks de la majorité, qui généralement dédai-

laq
les séances d'interpellation du mardi, à venir faire 

c ue llUfflsamment bruyante pour qu'on l'entende à 

eurellSelnent, tout se passa bien. M. Bruntaut sut ma!· 
aa fougue. Et M. Janson obtint un double succès en 

nt des mesures contre les agitateurs de toute na­
qUi abuaeratent de l'hospitalité belge et en saluant 

RHUMATISMES 
MIGRAINES 

GRIPPE 
/ ~­

'tf.0~w 
.o·~ 

~.~ FIÈVRES 

()~ ~ NÉVRALGIES 
RAGE DE DENTS 

OANSTOUTESPHARMACIE.s:L'ETUI DE 6CACHETS, .. FRANCS 

Dlp6l Général. PHARMACIE DELHAIZE, 2, Galult Ju Roi, Brunit• 

1 'Italle éternelle par-dessua les régimes polltiques et p&:111&­
gers qui n'ont jamais aJreeté sa figure de mère de la civlll· 
satlon latine. 

Puisque nous parlons ros.serte, signalons eelle d'Un fono­
tlonnaire des Affaires étrangères qui, assistant, avec d1llo 
tance, à ce procès du !asclsrne, observa: c Avez-vous remar­
qué que lorsqu'on parle de l'Italie au Parlement. aucun 
ministrable soclallste ne s'engage dans la bagarre? > 

Ça n'est pas gentil pour M. Piér3.rd, qu1 a parlé, lui! 

M. Piérard a' en va 
n est bien vrai de dire que c'œt bien là le cadet del 

soucis de M. Plérard. 
Etre obligé aux chargea d'un m~re de Sa MajeaU, 

rivé aux obllgat1ons absorbantes de la vte polltlque de ches 
nous! 

Comme sa bougeotte en souffrirait! Car le vollà reparti 
pour les Amériques, notre Luigi Plerardo, invité avec quatre 
autres écrivains de notre continent - dont Paul Morand -
aux fêtes inaugurales du Président de .la République mex1· 
calne. C'est flatteur pour les lettres belges! 

Et pul.s, ça vous donne tout de même un petlt alr d'en· 
voyé spécial extraordinaire à la manque, chargé d'aller .. 
tuer l'heureux avènement d'un chef d'Etntl 

M. Hymans n'y a certes pas songé en l'occu.--rence. Sel 
collègues cathollques, qui ont le! Mexicains dans le n03, 

ne lui pardonneraient pas cette ambassade. D'autant plus 
qu'avec ces satanées républlques d'Amérique latine, tout eat. 
à tout moment, à recommencer. 

Or, 11 parait qu'avant de retraverser la grande mare aux 
canards, M. Piérard a été a.s.sall11 de recommandation.a par 
ses collègues. 

TH~A TRE ROYAL DE LA MONNAIE - LISTE DES SPECTACLES DE JANVIER 1930 

Matinée Sapho La Juive (2) Les Fastes GulllaumeTtU 
Dimanche. ··-- belgep (2) - 6 12 -- 19 :!6 --·-

Soirée 
Ill'"• . utterfly La Basoche Lès Fastes LaTrulata 

N7mph. de• Boit belges Grotna GreH 

Lundi ·1-1 1 1 1 1 l le1 f"as1et 1 Gena do Mer 
tl Tura11dot 181 Wortllel' (1) 20 belges 127 Le Kh3dt du116 

Le Roi boit 

Mardi ·l-1 171 le Joueur 1141 L~°K"~a~~ ~:;6121 GulllaumeTet1 '2sl L• Juive (2) 
1 Le Roi boit 1 (2) 1 

Mercredi Faust 1 sj La Juive (2) 1115
1 
Gulliaume Tell 

1221 Tannhliusn 1291 Catmet 
1 ,z, 1 ("") 

leudt. . .12 Werther (1) 191 ~uh~1~!2~ j1a1 M• .. llutterfly 2sj La Juive (2) !soj H6rodlad1 
1 d'Amour(•) Danse• Wallon.1 (1) 

Vendredi .1 81 L~e~~:d~ ::.•:, liolGi:lllaumeTell ,171 La Juive (2) 1241 Turandot Js11 Turandot 
Le Roi boll '21 

1• Spectaolc commençant à 19.30 h. 17.30 h./ par une ,t.udlllon de la • PHALANGE ARTISTIQUE .. 
('") Spectacle commençant à 19.30 b. 17.30 h.1 
A•ec le çoucours dt 111 M. FERNAND A11;SSIWl: Il) .M. Al.Ex.uroRE ClVTL 
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• 
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LE MEILLEUR FILM 

Chantant et Sonore 

MONNAIE VICTORIA 
Permanent 2h.30 à Sb. 30 PERMANENT 
Soirée fixe à 9 heures 
Location : tél. 156, 94. de 

10 h. 30 à 12 h. 30. 2 à 7 h. 
2 la. 30 à 11 1muea 

Dimanche. permanenL 

2me Semaine de 

TERRE SANS FEMME 
(La Fiancée N° 68) 

Réalisation de CARMINE GALLONE, llvec 

CONRAD VEIDT 
Musique de W olfang Zeller ; 

Le ténor J oubé chante 11 Je veux 
re1'oir ma Normandie 11 

; 

La troupe du Coq d'Or de 
Paris, le chœur russe 1 Valse 
romantique n ; 

Melle de Franconay "Rose-Paris8 

Monop. André Weil. Prod. E. P. S. Tobil 

• 

+ Actualités Non censuré+ 

~. .• ~ 

CONSERVER LE BON POUR LA PRIME 

- As-tu une cotte de mallles, ~ casque de tranchée 
un masque contre les gaz asphyxiants? lul a demandé av 
sollicitude son fidèle suppléant, le citoyen Plumat, générto 
llssime des gardes rouges du Borinage. 

- Rapporte-mol le plus possible de manllles mexicalr.I, 
a dit M. Olaes, qui ne lâche jà.mals son mégot. 

- Rapportez la photographie du futur Président du ~ 
que, car, là-baa, on ne sait jamais! a. déclaré le dlrectlO 
du Peuple. 

- Et, pour mol, une toute petite concession de péttok 
a a.Jou.té Jacquemotte, car nous n'en avons plus en RuQ 
Tout a été vendu aux Américains! ... 

Nanti de ces commissions et recommandations, le dép; 
slobe-trotter est parti c ovar thelr ». n rentrera le 1er 

On a pa?U 1nc1demment, à la Chambre, d'Wl petit 
card af!lché sur les palissades et murs de Bruxelles et 
a passé inaperçu, parce que le parquet l'a sans doute 1 
a.rra.cher. 

n s'atrtssatt d'un manifeste dans lequel un groupe 
ou moins apparenté au fascisme faisait appel à toute 
catégorie de mécontents, commerçants, victimes du 
anciens combattants, patriotes ardents, etc., pour qu 
assistent au tout dernier des derniers meetings pubUr.s 
paisibles. Après, on passerait aux actes et on proclam 
un gouvernement extra-parlementalre. 

Pour préluder sans doute aux têtes du centenalre 
Institutions belges! 

Ce serait, en effet, un numéro Inédit du programme 
festivités. Ce n'est pas la première fois que de pareilles 
naces s'élèvent. 

Si l'on s'en est occupé, c'est parce qu'on a trouv~ 
la liste des orateurs qui devaient parler au tout dem!er 
derniers meetings fascistes, le nom de M. Rodolphe 
Saegher. 

M. Rodolphe De Saegber est cet avocat-artlste-pelnl!f, 
l'aspect romantique et candide, qul avait succédé 
M. Bra.un. à la Chambre, et dont la parole courto!.Se. 
crète, parfumée d'élégance et de modestie détonnait par 
timidité. Et c'est lui qul allait prendre la tête des · · 
fascistes, revêtir la chemise noire, brandir la matraque 
saccager les temples maçonniques, où U doit cependallt 
révéré comme une étoile de première grandeur! 

On e. bien ri en se le représentant en cette posture: 
les gens moroses ont parlé de mouton enragé. 

- En tout cas, concluait un flamingant notoire -
ces gens-là prennent tout au sérieux - c'est une 
gaffe! SI c'est son c fransqulllonisme » (sic) qui l'a 
dans les bras des fascistes, il a joliment compromiS la CS 
de la culture française en Flandre, où, généra.lemen~ 
apôtres de cette idée se réclament de la liberté et dl 
démocratie. Et si le fascisme se dresse aussi contre le 
flamand, U réa.11.sera tout de suite contre lui la CO 
tlon des paysans de chez nous et des ouvriers de la 
Ionie. Et cela faAt les neuf dixièmes de la population! 

- SI vous croyez que l'autre dixième pense autr 
conclut M. Jennissen ..• 

L'B ulssier de Sail 

N'oubliez pas cette semaine 

d'aller 
voir et entendre la Khapsodte Hongroise - le plu.5 • 
1llm de l'année, dont ce sont le.'S dernl~ rep:résen!$ 

Dancing SAINT .. SAUVEUR 
le plus beau du monde 
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Notes sur la mode 

• Nl chair D.l poisson 1. Voilà' ce qu'il est perm1a en ce 
JllOment de dire sur la mode. En effet. tout se porte: Jupes 
longues, ml-longues, courtes, étroites, plls.séea. en forme de 
Clocbe. Les manteaux &" présentent droits, cambrés, pincée 
t. la. taille, amples du bas ou selTés sur les Jambe&, courts 
devant, longs delTlère ou d'égale longueur partout. Quant 
aux Clhapeaux, quoique les tonnes petites dominent., U 1 
en a aussi à larges bords. Est-œ un progrès dan.a l'art de 
eotnprendre la façon de s'habtller? En laissant à chacune 
la liberté de choisir des tollettes s'harmonisant avec le 
type, le caractère, la plastique, l'A.ae et le goô.t qui lui sont 
P;oprea, on est obligé de reconnaitre qu'une évolution 
JOPéfe en faveur du respect de la personnalité de chaque 
f'llllne. Aussi quel plalslr pour lell yeux quand on pourra, 
sana crainte de ridicule, sortir du cadre étroit de l'unltor­
llllté d'une mode qui ae sied er. général qu'à un seul type 
de ferrune, celui pour lequel elle a été créée. c Nt chair m 
P<>IMon 1 serait- donc bien la bonne formule. •• 

L'hiver n'est pas fini 

tt cependant, nous voyons de jolil chapeaux d'avant­
Prtntemps, S. Natan, modiste. montre en ce moment de 
lavlssani., modèles dans des matières nouvelle.a: dee cr1na, 
des P&llles exotiques et de petits feutres-sport. 

121, nu de Brabant. 

Entre amis -
Bloeh, rtche ftnancler, rencontre son vieux camarade 

};fvy, ~rè.s minable. 
- Ça ne va donc pas, tes affa1rest 
- liélael Je suis ruiné et malade. 
~~ veux faire . quelQUe chose pour toi. ... Voilà mllle 

::VtJ remercie et disparait. Un an se paMe. Nouvelle ren­
tre; le$ deux hommes sont toujours dans le IX1ême état. 

~Décidément, dit Bloch, tu ne sala pas te débroulller ... 

0 
me fait de la peine ... Voilà cinq cents francs. 

h~._n an de plus. Bloch retrouve devant lui un Lévy encore 
'""" minable. 
~ ~ 1 vratment. tu ea lncorrlg1ble... nena. fOilà deux 

~ ... quante francs. 
,.;.. Merci bien. dit L~vy. Alors, tof ausm. tu rata d• mau­

r.tratres? ... 
:: ~u contra.Ire!. .. mes a1!&1res sont excellentea. 

lllcltlé~~uot donc d1m1nuea-tu chaque fols la somme de 
-J 1-tatr:. Vals t'expliquer ... La premih-8 année, J'étale c6Jl· 

J'ai un• la seconde. Je venats de me marier: maintenant, 
.. !>etlt entant. 

Illon !!1.: très bien 1... fait Lévy avec amertume. O'est avec 
·aent que tu élèves ton gosse! ... 

Ouvre 
~otre garde-robe 
lOi14 V 

1ai:~~ qu'elle n'est PM au complet. O'eat lt moment 
, bnu:ene de visiter bruyolneloc. cent quatre. rue neuve. 
~es 4. le grand . chemisier, chapel!er. tailleur. n !ait 

tet. sa.crttlces sur sea prix, actuellement. n faut en 

BARBRY "·pl de~~. Ro;ralet 
61' ·de rem. ,luaQU'â GD jaDT. 

Histoire alsacienne 

D 1 a quelques annéea; Wl mateur de Tharm falsaH. llQ 
coun dea vacances. un petit voyase en 8u1me, avec • 
femme et ses Jeunea enfanta. 

Un Jour, on leur parla d'un petit lac de l'Oberland, ofl 
les touristes avaient coutume d'aller se baigner. L'\ndu. 
trlel décida de ràire comme toui le monde. Au lever du 
soleil, on partit, emportant. d@ victuailles pour le déjeuner. 

Quand nos braves Alsaciens turent au lac, lla 1 vouv• 
rmt de nombreux étrangers qui ee batanalent. 

- O'est bien dommage, dit l'bomme, que Je n 'aie paa 
apport4 un caleçon de balnl Oe eeralt Il agr~ble de • 
plonger dan.a le lac par un 11 beau temps, aprèa une Il lon­
irue colll'lle dans la montagne! 

- J'ai ton affaire, lui dit aa femme, aprea un moment de 
ré.flexion. Ce qui Importe, n'estrœ pas, c'est que l'on ne 
pul.&Se v01r ~ que lt'S 11CUlpteurs do Strasbourg ~unent 
d'une feuille de Vigne... J'ai apport.6 les petites eerviettel 
dee en!ants. Prends-en deus dont tu nouera.a leia cordmw 
autour de t.ea rein&. Aiwll te. pudeur sera sauve ... 

L'idée était bonne. :W!\ia U se fl\lt eouvent que, dam la 
province alsaoh.•nne. l~ &erV!ettell sont décorées d'Unt 
Inscription eu gros caractère de oouleur: llamaa Ueblfngl 
<Le chèrl à maman!) 

Auaal, le mari obtint-il. au mWou de )& foule des tcna­
riBtee et des baigneurs, un succès que noua ne ora1IDœll 

· pas de qu&llt!er de bon IW>l 

Offrez un ~adeau qui plait 

C'est essentiel. Matèr1&lisea voa 1ent.IQ1enta d'amJtl6 • 
faisant un cadeau délicat.. Auss1, par ourloa1~ avant. dl 
dxer votre cho1x. mitez le 

llAGA.SIN DU PORT~·BONH•fl• 
43, nie du MOUso1u, U, Sain.t-.Joase, 

On 1 trouve tou~ ce qut pe11t faire plal.llr, en Gattan\ 
les go11ts de chacun. Bt ce. à 30 p. o. en dessous des prix 
pratiqués ailleurs, la màlson ~ant peu de tnW &énêrawt. 

Le lièvre 

Ceci n•eJJt. paa un conte, mal.a W» bJaton autbenttqne, 
Peu apréa la dernière ouvEII'ture de la cllasse. le compta. 

ble d'une maison de Bruxella reçut d'un sien ami, IJl&l1d 
chasseur devant l'Eten.el, un llUPl'rbe lll)vre, Il Invita Wl 
couple d•amlB â venir parts~r un diner dont le llèvre eeralt 
la pièce de résistance. 

Ma.la U tgnoralt totale.ment. - et madame aussi - eozn. 
ment. on écorche un lièvre. Aprè3 avoir lu et. relu le 1 Coin 
de la ménagère » de divers Journaux. les recettes de 1·oru:i. 
Louts du PourqUOi Pll$? et un gros livre de cuisine. U fut. 
perplexe comme devant. Madame avait bien émis quelquee 
Idées, tna.lS, à l'examen. elle3 turent Juiées lrréallsablea. 

Alors ayant d'un mot bret tmposé silence à sa molt16, 
ln tête entre le.~ mains, lf front barré d'une po~e de 
musique. notre a.ml ae mit à réfiéchlr p1·otondément. Aprèt 
une beure de sllenu, un large sourire détendit enAn • 
face aoucit!'Wle. D\m ton COllva.tbCU. ll a'adre3.U à aa femme. 1 

1 

' 



17-0 POURQUOI PAS P 

- J'at trou\ë. dit-Il: à notre g<t.n.ge, les mécanoa enlèvent 
leur aalopet~mb1naison en commençant par la cou, 
C'e5t. atnsl que noua devons faire .•• 

Da ae mirent • l'ouvrage: après avoir 1ncis4 la peau au­
tour du cou, les voilà tirant, suant, soufflant, jurant, un 
t. chaque extrémité de l'a.nimal. Ils ftrent at bien que la 
tête resta. entre les ma!M de madame et que, quand la 
peau déchiquetée abandonna enftn le corps du lièvre, l1 ne 
restait de celui-et que des cha.1rs meurtries, pilées, broyées, 
ne permettant plus à personne de dire à quel animal elles 
appartenaient ... 

~AY~~P?AT4 

Des tissus de qualité 
Une coupe élégonte 

POWLl!ll 
a 

LllDUllE 
ENGLISH TAILORS 

• 99.AU! ROYAL!. BRUX. TÉL.: 219.12 

~~AY~.$~.U-AW~ 

Le « bâton du voyageur ~ 

Par ces temps où le vovageur rogne plus souvent qu'à s,ou 
tour, - ah! eea routMI abl cP..S t.ra.insl - noua ne nous 
soucions plus guère de pot'Sêder le « bàton du voyageur >. 

Ce bâton, palladium de noa pères, n'était pas, comme vous 
pourriez le croire, un de ces Alplngstlcks. accessoirea Indis­
pensables du spleen ambulant des filles d'Alblon, QU de ces 
cannes à fourche qui encombraient nos !acteurs ruraux 
longtemps avant 1830, ou même de ces solennels machins 
à gourde dodellnante quJ !ont le complément poétique des 
coquilles St-,Je.cques de route procession qui se respecte. 

C'était... au !ait U vaut mieux vous en donner tout de 
suite la... reœtte, garantie la seule bonne, la seule vraie, 
la seule tout ce Q.ue vou.e voudrez. 

c Cueillez une forte branche de S\ll't8.U que vous aurez 
soln de feITer par le bas: Otez-en la moelle; mettez à la 
place les yeux d'un jeune loup, la langue et le cœur d'un 
chien. trou lézards veru et trois cœurs d'hirondelles, le 
tout réduit en poudre par la chaleur du soleU, entre deux 
papiers saupoudrés de sa.lpétre, sept feuilles de verveine 
cueillies la veille de la Saint.Jean-Baptiste, avec une pierre 
de diverses couleurs qui se trouve dans le nid de la huppe; 
bouchez ensuite le bout du bâton avec une pomme à votre 
fantaisie, et soyez '\S'luré QUe ce bâton vous garantira des 
brigands, des chiens enragés, des bétel férorA!a, des anlmau,'< 
vénlmeux, des périls, et vous procurera la bienvelllance de 
ceux che21 qui vous lo:;erez. > 

On peut toujours e&-;ayer. 

• 
Attendez! ••• 

Avant de !aire vos achat&, voyez mes étalages. '8ljoux 
or 18 lt. Montres en tous genres. Articles pour cadeaux, tan· 
taisle de bon goQt. Prtx sans concurrence. 

CHIARELLI, rue de Brabant, 125 <arrêt trams r. R.ogter). 

Conférencier 

De ce conférencier, orateur prolixe, Lucien Guitry disait. 
- Ses discours sont tous bâtis sur le même plan... Trois 

parties ... Dans la première, U dit ce qu•u va dire; dans la 
deuxième, U le dit; dans la troisième, Il dit ce qu'il a dit ... 

Lorys 

Réclame de la semaine: notre bas. maille extra-ftne, m. 
guette moderne, talon renforcé en pointe. Hors concourt, 
60 francs la paire, à Bruxelles: 46, avenue Louise; liO, MBI' 
ché aux Herbes; '1'1, chaussée d'Ixelles; 31i, boulevard AdoJ. 
phe-Max; 49, rue du Pont-Neuf. A Anvers: 11&, place d• 
Meir; 70, Rempart Sainte-Catherine. 

A vez~vous vu Lambert? 

Dana notre numéro 806 nous donniona une version dl 
l'ortglne de la 11ele: c Avez..vous vu Lambert? ... ,. 

Un de nos lecteurs nous écrit qu'il a connu le héros Q.i 
a donné son nom à cette c scie >. C'était en 1867: un et 
baretter-ba.rbler, nommé Lamebrt G.... très connu sous k 
sobnquet de c Gros Lambert >, originaire du quart!ll 
d'Outre--Meuse, à Liège, était, à cette époque, établi 1 
Seraing. 

« Le « Gros Lambert 11 avait engagé quelques-uns de 
client.3 à fonder une cagnotte dans le but de v181ter l'EXI» 
sltlon de Paris. 

> Parmi les souscripteu. se trouvait un nommé Félix o .. 
plombier-zingueur, ~ement originaire de « D'Ju d'là 
et en ayant conservé l'accent particulier. 

" Arrives â la gare du Nord, à Pa.rls.. U se produlSJt 
bousculade qu1 sépara dr ses compagnons Lambert, po 
de ta galette. 

" Félix O .... affolé, se mit a crier: « Hél Lambert!. 
N'avez..vous pas vu Lambert?... Où est Lambert, donc? ... 
avec l'accent trainard que l'on connait. 

• La foule, mise ~n Joie, se mit â répéter le cri à l'en 
et ce cri, la petite troupe Qui, à la fin. avait retrouve 
caissier, l'entendit dans tous les coins pendant son sé' 
à ParU! et même à son retour à Seratng. où l'aventure a 
été ébruitée. 

> Plus personne ne rencontrait Félix O... sa.ns lui 
mander: « N'ass' n1n vetou '..ambert? ... > 

Votre désir de vivre heureux peut être réal 

Pour cela. cll"f>SSez-vous aux Grands Magasins de 6 
sart, 46-48. rue de Stassart, qui possède les dcpOt 
meilleurs fabricants du pays et le plus grand choix de 
blliers divers. Vous y trouverez tous les genres tant en 
mobiliers qu'en petits meubles le fantaisie. nlnsl que 
trerie, tapis salons. bureaux et blbliotrl>Ques, objet.6 d' 
meubles genre ancien. "lorloges. pendules. etc.. etc .. le 
à des prix sans concurrence et de première qualité .. 
rantls. Vente au comptant ou avec grandu tacfltUs dt 
ment d personnes solvables. Vieflle maf$<m de conftOllCt 

Le verre de whisky 

Dans une réunion de tempérance, un lecteur débuta. 
Jour, par cette phrase admirablement tranchante: 

- Chaque verre de whisky abrège votre vie d'Une b 
A!tlrmatlon qui eut le don de plonger tmmédMite111 

u.n dei. assistants, gros homme à face de taureau. as.sfS 
premier rang, dans une méditation profonde. dont U 
sortit que qua.nd, quelque temps après, le conférenclel'· 
prenant son leit-motlv, répéta: 

- Chaque verre ... 
Lon, le gros homme, stentorlen: 
- Savoir! ... Savoir! ... 
- Comment. savoir? s1ndlgna l'orateur tout rouge. 

prétendez.voua dire? 
- Dols-Je comprendre réellement que chaque vert' 

whlsky raccourcit d'une heure mon temps de vtvref 
- Exactement., et.. . 
- Please ... Je viens... euh ... je viens de caJculel' 

à me donner cent ans de vie en naissant, Je devra15 
mort depub trente-<:IDQ ana. .• 
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Conté par Marck Twain 

Un conférencier prêchait la suppr~n de l'alcool. Un 
r.ilr, fort enroué, 11 réclame une tasse de lAlt au lieu du 
terre d'eau traditionnel, à son manager. Celui-cl, croyant 
bien taire, introduit un peu de rhum dans le lait demandé. 
Au milieu d'une période éloquente, le conférencier saisit 
1a tasse qu'il épuise Jusqu'à la dernière gou~ puts s'écrie: 

- Epatant!... Quelles vacheal... 

!UX FABRICANTS SUISSES REUNIS 
BRUX8LLES ANVERS 

U, rue des Fnpiers .IZ, Schoenmarkt 

Lœ montres JENSEN et les chronomètres JENSEN 
Sont lncontest®lement le1 meUleura. 

L'inventaire 

Une dame anglaise désirant louer sa maison en meublé 
llt venir le clerc d'un notaire pour dresser un inventaire. 
~nt le clerc faire son o!fice, elle s'absenta pendant 
quelques heures. 

A son retour, elle trouva le clerc couché de tout son 
long sur le tapis de la salle à manger et ron1lant comme 
une toupie, son livre d'inventaire ouvert près de lui. Et, 
BUr le livre, en haut d'une page, ces deux lignes, les der· 
lùères que le clerc eùt écrites: 

c Deux bouteilles de whisky sur le dressoir. Une bibllo­
thèqUe tournante. Une bibliothèque tournante. Une bibllo­
lhéque tournante... > 

lES CAFÉS AMADO DU GUATÉMALA 
Catés lins de luxe. 402, chatusée de Waterloo: Tél 783.60. 

L'adresse -
Rue Pigalle, un honnête An:iérlcain da.na un état d'ébriété 

'l'llnCé s'est affale sur le trottoir: 
~!:e_ux agents paternels le relèvent et, hélant 1U\ taxi. lul 
"""11lndent son adresse. 

- Sain. . Sain ... 
- F'aubourg Saint-Germain? ... Rue Saint-Jacques? ••• 
- No. 
- Enfin où habitez-vous? 
- Sain .. Sain ... 
- aue de Salntonges? 
- ?-<Io. Cln ... ct ... na ... ttil 

~ vient en mangeant 
li C'est ce qui se dit couramment. Encore taut-il que l'on 
d't bon estomac. n existe un correctif puissant au manque 
c ~étlt. li suffit de prendre, avant les repas, un apér1tl1 

erryor ». le seul donnant une faim de loup. 

APéritl/ c Cherrttor >. Gros: 10, nu Grlsar, Bru:t.-Mfdi. 

~ 
~bligee de quitter tôt le théâtre à cause d'une grave ma­
~ d'.veux QUJ l'avait rendue presque aveugle, AUgustin8' 
de Q an - qui était, entretemps, devenue Mme Edmond 
nor!eest. du nom d'un diplomate belge sédUlt par la Jolie 
btÛia - a laissé surtout la réputation d'une des plua 
Il.ut ~tes • liposteuses 1 du Théâtre-Français. qui en con· 
lè~ Pendant beaucoup. Tels de ses mots sont restés cé-

• Presque classiques. 

enÙè~·ino1. Tltine. lui demandait un Jour une eamaradb 
la no ernent dépourvue d'orthographe CRachel, pour ne pas 

lll.rneri. est-ce que « jockey » prend un « q 1? 
- p 
~ arbJeu, réplique Brohan sans broncher, sans quoi 

ent rnonterait-11 à cheval? ... 

Chauffage central automatique au Mazout 

par les brQleU1'11 OOENOD, les seula dont la ftamme • 
règle automatiquement suivant les nécess1téa du chau1fage. 

Etablissement.a E. Demeyer, M, rue du Prévôt, Iltel.lES. 
Téléphone 452.77. 

Un des derniers mots de Labiche 

La veWe de aa mort, le grand écrivain - noua dit QaU­
paux dans les Lecturu pour toua .._ avait eu un très bon 
mot. son médecin, désespéré de voir que eon Wu.atre ma.­
Jade ne se remettait pas, malgré ses soins, lui dit, en dé­
sespoir de eau.se: 

- Nou.s allons essayer, pour voua décongestionner, de.w 
sangsues. Je va.14 vous en metti:e trois et. demain matin, 
Je viendrai voir ce que ça aura donné l 

Le lendemal.n, le docteur hoche la tête: 
- D y en a deux qut ont bien trav·Ulé; la trolafème, per 

exemple, n'a r1en voulu savoir. 
- Ah!. .. Pourquoi ça? tait Labiche. 
- Je ne sa.t.a pas... sans doute parce qu'elle n'aime pu 

le sang! 
Et brusquement, le moribond: 
- Eh bien! quand on n'aime pu le sang, on ne ae met 

pas sangsue ... 

SKYS luges, patins, chausurea. vêtement.a, 6qul. 
pement6. Sporta d'bJver et montagne. 
V ANCALCK, 46, rue du Mtdt. Brv.eU. 

A Charlerwet 

BATISSE - Massieu, d'JI vourreu en• paire dl berrfqua 
L'OPTICIEN. - Vows etes myope ou presbyte? 
BATISSE - Il 
L'OPTICIEN. - Dites mol si vous êtes myope ou presbyte, 
BATISSE. - Vo l'étlnda.14 bin à m'langadge que d'Ji au 

Belge, hein 1 

.Qeliques 

En 1800, Napoléon, de passage à Fontenay-le-Comte, 1'»­
gea dans la maison du maire. 

Après le départ de l'empereur, M. L.... le maire en quea­
t1on, monte à la chambre de son hôte et cherche parmJ lee 
objets qui s'y trouvent une relique du grand homme. n n'J 
volt qu'une paire de chaussettes, abandonnées par le 
voyageur. 

S'adres.sant à sa servante, une Vendéenne de bonne race: 
- Enferme précieusement dans un tiroir cette paire de 

chaussettes ... 

La vieWe Vendéenne VP droit à la table de nuJt et. en 
retirant le vase: 

- « Et ça », dit-elle, faut-il le mettre en bouteme? 

LINCOLN 
La Super voiture des connaisseun 

Carros.sée d'origine et aussi habWée par lea p-anda talsetul 
qui signent Eta.bl. D'IETEREN. et les c:arroMtera M.. et O. 
SNUTSEL . 

Demandez documentation et essai au 

Etabliss. P. PLASMAN (Soc. An.)' 
20. boulevard Maurice Lemonnier. 20. BRUXELLE8 
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' Les collabos 

Bu STE développé, 
reconsti_tué 
raffermi en 

deux mols par les Pilules 8al6glnff 
seul remède réellement efficace et abso­
lument inoffensif. Prix • 10 francs danf 
toutes les pharmacies Demandez notict 
gratuite. Pharm•ole ftlondlale 
53, boui. Maurice Lemonnier. Bruxellea 

Quelle rat.son. de.n.s une collabora~Olll, déclde du nom qui 
passe le premier sur l'affiche? 

Est-ce le degré de réputation 1ndlV1duelle de chaque au­
teur? Est-ce la part de cha.cun da.na la collaboration com­
mune? Est-œ un simple souci d'euphonie? 

n n'y a pas de règle à cet égard ; généralement. c'est 
l'auteur le plus connu qul signe le premier, mals 
quand lP.a deux collaborateurs aout de renom égal, Je seul 
caprice réglant le rang de chacun, c'est d'ordinaire eelu1 
dont le caractère est le moins dowt qui l'emporte. 

D'autres fols, les auteurs prennent des arrangementa 
amlcaux. 

C'est ainsi que MM. Robert de Fiera et 0.-A. de CallJA. 
vet avalent Imaginé d'alterner l'ordre de leurs noms. Une 
de leurs pièces était de c MM. R. de Flers et 0.-A. Cailla­
vet •· l'autre de c MM. G.-A. Caillavet et R. de Flers •. 
• 1!lt comme Ils a.valent beaucoup de pièces, chacun llignalt 
souvent le premier. 

Pas de paroles ... des actes 

Avec dea modèles de série, Cb.rysler se cJa.ase. cette 
année, aux vingt-quatre heures du Mans: 1" 2• catégorie 
3/11 litres au.x ~uatre heures de Spa; ire 2•, 3•, toutes 
catégories au-dessus de 3 litres; aux v1ngt-qua.tre heures 
de Baint-Séba.stlen: 1" toutes catégor1':s au-dessus 3 litres, 
prouvant à nouveau leur régularité, leur endurance et 
l'absence de tout ennui mécanique. 

Garage Mafestic, 7-11, rue de Neu/ch4tel. '1''1. 164.40. 

Une leçon de diction 
Dire vite et aans hésiter: 

Quand un cordier cordant veut accorder ea corde, 
Pour sa corde accorder trois cordons U accorde; 
Ma.1a si l'un des cordons de la corde décorde, 
Le corda.nt décordant fait décorder la corde. 

.Au Cirque royal 
Toujoura beaucoup de monde, au Cirque, où M. Fermo, 

Je directeur prodigue, offre à sa ddèle clientèle des specta­
clea divertissant.s à souhait. a~qu~ls on ne ilOurrait raire 
qu'un reproche - 11 c'en est un: celui d'être trop copieux. 

n 1 a. présentement, une émulation entre les me1lleU1"8 
clowns. cewt d'hier et ceux d'aujourd'hui, qui fait la joie 
des petits et da grand.a. 

Les recettes de l'Oncle Louis 

Poires Bourdaloue 
EpJucbei et "cüvi.sez par moitiés • belles potrea de qualité 

fondante. Les faire pocher dans un Sirop léger vanillé 
Foncer un cercle de pàte à flan et le faire cuire à vide 
u.ns le laisser trop colorer. 

Dans le fond de ce flan, mettre quelques cuillerées de 
crème pàt1s$1ère, additionnée de 2 cuillerées de beurre 

· noisette ou de 2 ou 3 macarons écrasés. Egoutter les 'poires 
lt la placer dam cette crème. Ajouter dea cerieea eoll1ltea. 

Homme de lettres 
Un écrivain anglais connu se cotUh.tt à l'Un de ses amll 

intimes et lui falsalt part de aon tourment intérieur. 
- Je puis bien voua le dire... Figurez-voua qu'après dll 

ana de métier littéraire, Je me suis brusquement ape?Çll 
que je n'avala PB! de talent ... 

- Eh bien 1 fait l'autre, voua n•aves qu'à renoncer 1 
écrire... . 

- Je ne peux pu. iémU l'écrtva.tn: n esl trop tard. ~ 
au.ta trop célèbre ... 

PORTOS ROSADA 
&IAftDS VIftS AOTllEftTIOOPJ - 51. ALLtt YEBTI: - BllJELIJ.S-WlTll 

Quelques pensées de Pascal 

- La Justice et la vérité sont deuit Pointes 11 subtild 
que nos instruments sont trop émoussés Pour 1 toucllt 
exactement. S'ils y .arrivent, lla en écachent la Pointe i 
appuient tout autour, plus sur le taux que eur le vrai. 

- Notre propre intérêt œt un merveilleux tnstru.med 
pour noua crever les yeux agrablement. 

- Que le cœur de l'homme est creux et plein d'ordwf 
- Tout le malheur des hommes vient d'Une seule cld 

qui œt de ne savoir paa demeurer en repœ, dalll Ull 
ahambre. 

- Les llommœ n'ayant pu guérir la znort, la mlliJ\ 
l'ignorance. ils se 110nt avisa,. pour se rendre heureux. ô 
n'y point penser. 

- La grandeur de l'homme est grande en c. qu'il • 
connait misérable. Un arbre ne ae connait paa m18érabl& 

- Les hommes sont 81 nécessairement fous que ce serall 
être tou p~ un tour de folle, de n'être pas fou. 

!ichapenkopscbe 1 dille 

Netheijzermaalzacht wa.s 't hart van Marus; tijn Jok.~ 
had soms min gevoel dan de kasse1 op \\el ken Uarus Il 
lcêr platklopte. En Marus nam ecn stout besluit : 

Op 'nen ialerdag avond vernam heel de buurl. Yall 
Drink Lol Lisp en van 't atadhuis lot a&n de Leuven!( 
poort, d111 de Liersche wereldindustrie naar Parijs gi · 
overzeilen. 

En, inderdaad, Marua vertrok 'a anderendaags te : 
mel zijn paksken, langs 't Papegaaistraatje, de Eikels!r& 
Je Mechelschestraat, 't Mecbebch-Nieuwland, en k~, 
langs 't Antwerpsch-Nieuwland en de Antwerpenstw 
naar den Drink terug. 

Toen stemde de groote dicbter, de Kek van Ricktt 
de lier, en zong : 

« Wat dunkt u van de reis 
Wat dunkt u van de reis 
Die onze vrome -Lierenaar 
Gedaan heeft naar Parijsl • 

0 de mscht der pob.ij! 
Seffens waren Marus en Joken een paar, en it kr 

zoovel kinderen dat weldra de gansche ganl( vol konll 
bakken stond. 

Adviee aan de verliefde Lierenaaral 

Union Foncière et Hypothécaire 
CAPITAL: 10 MILLIONS DE FRANCS 

Slege social : 19, place Sainte-Gudo.le. · à sru11el11t 

PRETS SUR IMMEUBLES 
• Al1Cl1nt COmnu&SlOD a payer 

: : Remboursement.a al.séa : : 
De.mandez le tarif 2-29. Têléph. ~os 
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61'ANDE LIQUIDATION 

des articles d'hiver 
JOYERS SURDIAO, N. MARTIN, CINEY, FONDERIES 

BRUXELLOISES 
Les articles mis en vente à des prtx avantageux sont de 

fabrication récente et garantis sans défauts. 
POELEIUE ROBIE-DEVILLE, 26, place Anneessem 

COMPTANT - CREDIT 

A l'hôtel 

Henrt Duvemols était descendu, ll y a quelques années, 
t. Aurillac, dans un hôtel d'apparence confortable. Comme 
t. leur descente d'automobile, le patron de l'hôtel présen­
w.tt aux voyageurs le traditionnel registre de police: 

- S1 ces messieurs et dames veulent bien inscrire leurs 
llOma ... 

... Une mouche vint se poser sur la feuille ouverte, de­
ftnt la plume de Duvernols, qui, l'air inqU1et, s'adressa au 
Jnaltre de céans: 

- Je ne sais pas, ftt-11, je ne sais pas s'il est bien pru­
dent de rester dans une maison où, à peine arrivés, les 
lllouches veulent savoir le numéro de votre chambre? 

Le patron regarda l'écrivain, le regarda avec l.Jµlstance, 
lie demandant s'il parlait sérieusement. Pu1s tout s'arrangea. 

Un mauvais sort 

In~vitablement, un mauva.1.s sort est ré3erv6 au moteur 
de votre voiture si vous vous servez d'une huile quelconque 
P<>ur alimenter cet organe délicat. Le lubrifiant qui, par ses 
:;iautés éprouvées dans le monde entier, remplit sa mis. 

on à la perfection, est l'huile « Castral », recommandée 
par tous les techniciens du moteur. Agent général pour 
~une lî Castral » en Belgique: P. Capoulun, 38 à 44, rut' 

éaale, Bruxellea. 

Fin de soirée 

Deux jeunes gens du meilleur monde eortaient au petit 
Jolir, l'autre matin, d'Un bar. Ils avaient bien bu, sans s'en 
:edre exactement compte. D'ailleUl'S, ils avalent une voi­
lral découverte: une petite promenade au bols les remet-

t promptement. 
~ Partirent. A vrai dire, noua conte « Panurge », la voi­
llig n'allait pas tout droit, et celui qui ne conduisait pas 

ea bon de mettre son compagnon sur ses gardes: 
ha-:a1a attention, 1U1 dlt-ll. Ça a l'air de déraper. Ne va 

op vite. Inutlle de se casser la figure! 
Mals l'autre le regarde avec stupéfaction: 
- Comment? interroge-t-11. c'est pas toi qui conduis? 

PIANOS VAN AARTFac~tl~:-::i~:ent 
22·24, pl. Fontatna.1 

encore elle 
~ 
et C..bast.ou est. à la maison centrale de Toulon, en tratn 
Il a~er quelques mois de prison, oh! pour une bagatelle 1 
112 ~att Pincer en train de plumer quelques malheureux 
de Pat! eteau. Au reste, 11 prend son temps avec beaucoup 
~ ence. car en prison il est débarrassé pour quelques 
lea ea de son acariâtre êpouse. Finies les semonces. finis 
t. ::urs pleins de hargne, flnls les coups de pincette! 
tlaiid · enfin, la paiXI Aussi quel n'est pas son ennui 

... C le 8ardlen, ce matin-là, vient lU1 annoncer: 
~bassou préparez...vousl votre dame a obtenu l'auto-

... de vous voir. Elle est au parloir. 
-._~;.non, mon bon, fait le pauvre homme en lmplo­

....,16 de son gardien, non; dlte:rlul que je suis sortll 

Salles à manger, Cham~res à coucher 
l\1eubles de cuisine, Meubles de bureau 
Louis VERHOEVEN. 182, rue Royale S1 1nle-Mari1 

CREDIT }i MOIS, Téléphone • 597.62 
Une histoire d'Henri Béraud 

Deux Anglais parfaitement corrects mals parfaitement 
saouls et qui ne se connatssent pas, sont montés dans le 
même wagon, à une pet.lte gare de la banlieue londonienne. 

Chacun d'eux tient à garder les apparences, à sauver la 
face et à ne pas a.voir l'air d'avoir l 'air. 

Le premier demande à l'autre du ton le Pl\13 naturel -' 
le plus dégagé: 

- Vous avez l'heure, Monsieur? 
L'autre s'incline poliment, tire de sa poche son étU1 t. 

cigares, le rega1·de avec intention pendant Quelques se­
condes, et répond: 

- OU1, Monsieur. C'est aujourd'hui jeudi. 
Sur quoi, le premier gentleman s'inclinant à eon tour en 

manière de remerciement, reprend d'un petit air dégag6 
et jovial: 

- Tiens? ... C'est justement la station ofl je deacenda. 

PATINS 
Humour anglais 

akys, luges, vêtements, cbaussurea. 
vareuses. gilets, bas, bonnets. etc. 
V ANCALOK, 46, r. du Midi, Brus. 

LA SERVANTE. - Madame, vous savez, le Valle chinois 
dont vollll ne trouviez pas le pendant? ... 

LA MAITRESSE DE MAISON. - Oui.,. 
LA SERVANTE. - Ne vous tracassez plUIS à CO 8Ujet ... 

Je viens de le casser!... 

Une histoire gasconne 
Empruntons à Edmond Dulac une de e>e1 b15totrea gu. 

c •. nos qu'll conte sl Joliment: 
Panséto était fainéant à. décourager les lézards, Joueur t. 

s'aliéner les chausses et ivrogne à rendre sobre:i le.15 grtvea 
de vigne. 

Sa femme s'en désolait. 
- Faites, lui conseilla le curé, une neuvaine à saint Jeal)o 

Moustons, patron des Vignerons. Vous verrez que votre 
homme ne boira plus que de l'eau, ne touchera plus une 
carte, et se mettra au travan. à s'en user les poignets. 

La femme eutrepr1t M neuvaine et jamais saint de pe.. 
roisse n'entendit prières plus ferventes. 

Neuf jours après, Panséto trépa.ssait. 
- Ah! ce saint Jean-Moustons, gémissait la veuve, on !US 

en demande gros comme le petit doigt, 11 vous en fout groe 
comme le bras! ... 

Un Demi-Million à Gagner 
Un GRAND CONCOURS 1 FORD , est organiM 

Un 1/2 million de prix en espèces à gagner 
dont un Premier Prix de 100,000 francs 
Demandez renseignements aux Etablissements P. PLAS. 

MAN, S. A., 20, boulevard Maurice Lemonnier, à Brn."telle. 
et chez tous les agents locaux de la marque FORD t. 
Bruxelles. 



174 POURQUOI PA8 P 

Plus de 300 photographies ( 18 x 24} 

d'lmmeublea à vendre, toutes catégories, dans le Grand­
Bruxelles et environs sont exposées en pennanence dans 
les locau.x de Bruxelles Immobilier, 10, rue Roger Vander 
Weyden <Midi). Bulletin bl-men:mel gi·atuit. Prêts hypo­
thécaires 7 p. c. Téléphone. 154.92. 

Sur Monnet 

M. Népoty raconte volontiers comment 11 entra en rela­
tions avec Paul Mounet qui devait Interpréter à Béziers 
le rôle du farouche Rhang As~or dans son drame c Par le 
Glaive ». Quand 11 alla voir l'artiste, 11 le trouva au lit., 
mal réveillé. et d'une humeur parfaitement execrable. Hors 
des couvertures en désordre, presque nu, Rllang Astor gro­
gnait furieusement. Assez embarrassé, M. Népoty, cher­
eha.nt une contenance, fixait obstinément le torse v1gou­
:eux du comédien qui, de plus en plus grtncheux, déclarait 
son drame en tous points détestable, quand soudain: 

- Que contemplez-vous ainsi, mons!eur? . 
- Mals... votre nombril, monsieur Mo un et, répondit l'au-

teur, la tête perdue. 
Alors, visiblement fiatté, superbe, l'art1"te: 
- N'~ pas qu'il est bien? 
Et de ce moment 11 tut charmant.. 

Les quatre étages 

Quelques mois avant sa mort. Madeleine Broban ne quit­
tait plus son petit appartement de la rue de Rivoli et ne 
recevait que quelques intimes. 

Un jour, le colonel Tyl, un de ises bons am!.15, vint la voir 
et se présenta devant elle, encore tout esoou1Tlé des quatre 
étages qu'il venait de monter. 

- C'est bien haut. quatre étages! nt le colonel. 
- Que voulez-voua. mon ami, fit Madeleine Brohan, avec 

ce charmant sourire qui lui allait si bien, c'est le dernier 
moyen qui me reste pour fa1re encore battre les cœurs!. .. 

MAR MON 
R 0 0 S E V E. L T 
\li& w SAtWtbiiZ.' çam 
Wr&tas•;-acs~ •zr;,il#niffi\MtW 

Wi+@JC·sMz2fW5i#3$$9ZC'IW 

ACHETEURS DE 6 CYLl~DRES 

RiFLECff ,S SEZ ... 

Sur .33 construcleurs américains. 
22ont déjà adopté la 8 cylindres ... 
Un seul peul vous olfrir une 8 
cylindres en ligne, en dessous de 

60,000 FRANCS 
MARMON-ROOSEVELT 

A 6-.n.C« 6i' éraie : 
BRUXELLES AUTOMOBILE 
61. Ruo dfl Schaerbeek - Clruxelln 
T~l.~PHONES, 111.35·111.36-111.46 

Dialogue 

Dans la rue, entre deux mognea: 
- Qu'est-ce que tu !ais là? 
- Je cherche ... 
- Quoi? 
- Ce que j'ai perdu. 
- Tu as perdu quelque choseT 
-Oui. 
- Où çat 
- Là-be.si 
- Alors, pourquoi cherches-tu lclt 
- Parce qu'ici on y voit plua clair. 

MESDAMES, exiges de M E R L E votre fourntsseuz les 
cires et encaustiques BLANC 
Le français à la frontière du Grand· Ducb6 

Un commerçant à qui l'un de noe lecteurs avait colll• 
mandé des pommes lui expédia le colb en lui écrivant et 
qui suit: • 

c Monsieur, 
» Je vous envoit 25 legs de ronbeaut, ce qui veau miea. 

elles çont maislleurs. 
11 Cela ne rats pas le nombre d'Un doute, enee oont pl1ll 

chalres Ossl 1 
» Fôte de grites, on menge des merles. 
» Ne ditte rien à persone, car je ne veut p& cra1er d'esal­

dent& 
1 A votœ cervisSe. t 

Authenttquo. 

Faisons un beau rêve. 
Oui faisom un beau rêve. Mala ap1'éS, U !audra del 

réalités pour rr.at.irialiser celui-cl Rien n'est plus facile: 
rêvez de vivre dans un beau décor mobilier et vtsites lei 
galeries op de beeck, 73, chaussée d'ixelles, les plua vaste' 
établissements à bruxelles exposant en vente les plus t>eaUS 
meubles neufs et d'occasion aux prix les plu.s bas; entrée 
libre. articles pour cadeaux. 

Authentique 

La scène s'est passée 11 y a quelques années dans UD 'fD-
lage près de Gand. __ ....., 

Un couple se présente devant le bourgmestre et le 11111"" 

taire pour se marler. ·-""" 
Le3 questions d'usage eont posees; le tutur man lil"­

quelque temps avant de répondre en Oxant de haut ell bel 
sa future temme, puis dit en soupirant: 

- 'T es spljtig dat men veur da beetje goe vllea, de ,si!elt 
b1este moe pakken. » 

ürand gala de danse 

Jeudi 6 février, Edith Guarini viendra le donner. e:; 
Salle de Musique de Chambre du Palais des Beaux· 
La gracieuse artist<> interprétera, accompagnée au P1% 
par M. Armand Dufour, des œuvres de J.-S. Bach, CbO olft 
Debussy, Poulenc, René Bernier, Erik Satie, Ravel, Albe tel" 
Granados, Turina, César Franck. Location à la MaiSOll 
nand Lauweryns. Tél 297,82. 

« Omne trinum •.• imperfectum > 

- Mol, dit Baptiste, j'ai été flancé tro1a fols et tr0IJ toll 
J'ai joué de malheur. 

- Comment cela? ,.-
- Ma première !lancée m'a abandonné: la dewdè?llettai' 

morte au moment oü nous allions nous marier. et 1" 
s1ème ..• c'est ma femme! 
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La Cuisinière 

"HOMANN" 
est une perfection 

en vente 
chez le Maitre Poêller 

G. PEETERS 
(concessionnaire) 40, rue de Mérode, B:ux.-Midi 

Pour les mathématiciens 

Additionner les eh!IIres 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 et 9. de fa.çoù 
k obtenir le total de 100. Les ch11Ires peuvent être com­
binés, par exemple 12, 34, 45, etc. 

Toutes les combinaisons possibles sont admises et, mal­
Sl'é cela, il n'y a qu'une seule façon d'obtenir le total 100. 

La voici: 
'12 6 

95+-+l+-clOO 
36 4 

Dtt moins, c'est oe que nous affirme un lc:cteur, à qui nous 
ns la responsabilité de aon atltrmo Ion. 

Le paradis automobile 
-....c-----------~ 
·~ lleureusement pas très haut nJ très loin. En allant 
li 20, boUlevard Maurice Lem:>n..-Uer, à BRUXELLES, vous 
serez, Les Etablissements P. PLASMAN s. a., dont la 

tllO!!:lJnee n'est plus à faire, et qui sont le., plus anciens 
Plus Importants d1st11butcura des proclult.s FORD d'Eu· 

sont à votre entière disposition pour vous donner 
:is les détails au sujet des nouvelles c MERVEILLES • 
, D Leur longue expérience vous sera des plus pré­
.euse. Tout a été mis en œuvre pour donner à leur clien· 
'"~ lnaXi?num de garantie et à cet effet, un « SERVICE 
·""'"AIT ET UNIQUE » y fonctionne s<\ns Interruption. 11 

stock toujours complet de pièces de rechange FORD est 
1 leur disposition. Les ateliers modèles de réparations. 8

• avenue du Port, outillés à l'américaine s'occupent 
~Utes les réparations de véh1cules FORD. 01" y répare 
è • VITE et à BON MARCHE Nos lecteurs nous sauront 

de leur a.voir communiqué l'adresse de ce nouveau 
~~· La logique est: Adressez-vous. avant tout, aux 
• ~inents P, l?'LASMAN, s. a. 10 et 20, bouleval'd 
~ce-Lemonnier. à Bruxelles. pour tout ce qui concerne 

lm. 

~ 
Ce ferrnter écrtt à son propriétaire: 

1~: 6Urtout, M .. ., ne m'oubliez pas; 11 m~ ~t enco?'fl 
· ~ s bêtes. SI vous avez beao!n d'un veau, d'un âne et 

d'un P<>rc. songez à mot 1 • 

E EXCELSIOR WINE C", eonce!•tionnatres de 

· & J. GRAHAM & . ëo, à OPORTO 
ttP- _ GRANDS VINS DU DOURO 
-~8 0-0 TEL. 219.34 

lit huntoristes belges 
ne~ 
~ ~rtes. en Belgique. une foule de desslnateun 

'On l>e inconnus. 
~ ;1t noyau de ceux-cl va ta.cher de les réunir tou11. 
t _ e rendez-vous de la c mtne l> souriante, d'où sor­

!>0,1t tQ 80l>CZ-en convaincus - de bonnes choses. 
1- ~~ rensetgnements, écrtvez à Marcel Antoine. rue 

""~e-Fer, 47, 1 Bruxellet. 

T. • F. 
~llUIUllllllJllllllllllllll!lJllUllllJllUllllllllllllllllllUllUllllllUlllUJWJJilllllllllllllUll 

Propagande 

Mardi dernier, le ro1 d'Angleterre a prononcé un dta. 
COUI'll à la séance lnaui;:urale de la cou!érence navale m. 
ternatlonale. La British Brondcasting Corporation en a 
assuré la radiodiffusion en procédant à une Installation 
somptueuse et minutieuse. En outre. elle a ofiert à ~us 
les pays la possibllité de relayer le discours royal et le rot 
George a été entendu par des mlllions d'auditeurs. · 

Voilà ce qUi s'appelle se servir de ce mervemeux outll 
de propagande qu'est l. T. S. F. Signalons le cas, en pas­
sant, à certams oftielels belges qui dédaignent le micro­
phone et veUieat pa.rtois l'écarter des cérémonies otnc1ellea. 

V LANO QECEPTBQS IMBATTABLES 
Visitez d'abord. quelques mal.sons de T.S.F. et ensuite 

L rendez-nous une vlsite, ainsi vous vmez et entendrez 
q'tle ces postes sont meiJleurs et meilleur marché en 

A Belgique. Trois nouveautés : Vlauo-Réclame, Vlano 
combiné, T.S.F. et Phono. MerveiL en.semble, compl~ 

N depuls 3,000 fr. Vlano-Orchestre pour grandes salles. 
Ces postes sont garantis 3 ans et reçoivent plus de 

O 70 postes sur cadre. Grande sonorité et sélectivité. Re­
connu par des connaisseurs. Jugez vous aussl. Nombr. 
références. Audition de midi à 8 heures. 

10, rue de la Levure, 10, à IXELLES 

Le micro royal 

n y a micro et micro Ce!Ul du roi d'Angleterre est de 
très grande valeur. D'or et d'argent, muni d'un grillage 
protecteur, il s'orne du lion et de la Ucorne héraldique& 
C'est le plus beau micro du monde. 

On ne dit pas s1 c'est le meilleur. 

RADIO·HOUSB 
S, RUS DU cm.QUE CPL. DE B.ROUCKER-E), BRUX. 
TEL. 297.91. LES PREM.lERS SPECIALISTES DU. POSTE 
A RENDEMENT GARANTI. POSTE COMPLET A PAR.­
TIR DE 3,000 FRANCS. OR-0.NDES FACILITES DE PAfE. 

MENT. - MAGASINS OUVERTS Ll!l DIMANCHE. . 

Un record 

C'est le re<:ord de l'é<13ute. D Yient d'être battu par une 
AméricaL'le qui av:i~ parlé d'écouter la T. S. F. pendant 
cent sL't heures coru;écutlves. Sans dormir. mals en bâillant 
sans doute. el!e tînt tête aux symphonies, aux Jlll!:Z, amt 
harangue.s, aux Informations, aux parasitt>s. A la cent 
siXiême heure, elle s'alita. n 1\11 faudra pluslc11r3 semalnea 
pour se rétablir. 

C'est bien !alti 

SEUL 
' 'If: RECEPTEUR 

NORA R~sEAU 
PUR SlMPLE l!;'I' SELEOTil" 
PROCURE ENTIERE SATISFACTION. 

Chez votre fournisseur ou chez 
A ai J. Dra.pet., 144. rue Broi01.e2o Bn&.xtlltl. 
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SchP.tras REVOL • Pièces détachées ROY 

En France 

Supporta Universels antiphonlques 
i;our lampes réseau, bigrille, 

fr. 12.50, 14.50, 16.50 
Groupes de Selfs pour montage ré­
·~epteur 4 lnmpcs sur continu ou al­
r,f rnatif. Toute l'Europe en haut-par­
eur sur antenne intérieure. Schéma 
~tuit . . !r. 165.-
:téccpteur complet, sur continu ou 
ilternati! avec düiuseur et lampes. 
Démonstration gratuite, fr. 3,950.-

En vente dans tou:tes les bonnes 
maisons de T.S.P. et à R. R. RADIO, 
10, 1mp. de l'Hôpital, Brux. Tél 104.99. 

Ce n'est un secret pour personne (pas même pour les 
responsables): la radiophonie !rançaiSe est dans le ma­
rasme. Discussions autour d'un statut fantôme, concurrence 
sans élégance, Improvisation des ém!s.c;ions, tout cela mé­
contente les Français eux-mêmes. Ils le disent depuis long­
temps et commencent à l'écrire. Faisant le bilan de l'an­
née radiophonique dans un grand hebdomadaire, M. Andre 
Cœuroy totalise le résultat par zéro. De son côté, M. Géo 
London reproche :mx aud!torla d'être convertis en maisoru; 
de retraite pour vieUles chanteuses et d'écoles primaires 
pour personnes se destinant à l'étude de la. musique. 

On as.sure que tout cela. va changer, mals on assure cela. 
depUls bien longtemps. 

PURETE, SELECTIVITE, l\IONTAGE SPECIAL 
Vienne et Milan pendant Bru.'telles ~oduction 1930 Notre 

SUPER-RADIO-SELECT A 
six lampes Ph!Ups, accus Tudor. Cadre « TRlGONIO 1, 
ébénisterie acajou massif Diffuseur de cholx. Une notice. 

Prix : Z,750 francs. - Sur se·cteur : 3,500 francs. 
CREDIT - COMPTANT 

RADIO-CONSTRUCTION, 423, oh. d'Alsemberg, Brm:elle1 
Téléphone : 410.64 

Souvenirs 

Le.-; artistes qui se aurvtvent o11'rent souvent à la. scène 
un triste spectacle. Voici que la T. S. F. leur offre la pœm. 
bilité de se retrouver en contact avec le public sans courir 
le rlsqUe cruel de causer une déception. Leur Invisibilité 
permet toutes les suppositions et, tout récemment. le3 
amateurs qu.1 écoutaient une artiste de grand talent, glo­
rieuse et fêtée en 1900, qui récitait des vers devant le mi· 
crophone de Radio-t.yon, pouvaient tout à leur aise év<>­
quer la. silhouette fréle et le visage puéril de jadis. 

Tout le monde y trouve son compte. 

Radio -Galland 
LE MEILLEUR MARCHE DE BRUXELLES 

UNE VISITE S'IMPOSE 
a, rue Van Helmont (place Fontalnasl . Envoi en province 

En dormant 

La science ne cesse de transformer l'!tllure et l'ordonnance 
de notre vie. Et c'est ainsi qu'elle va nous permettre d'utl· 
11.ser notre sommeil pour nous instruire. 

La. revue Radio-Electrldtll nous apprend qu'on vient de 
faire. à la station d'avia~on maritime de Pensacola, en 
Floride, des expériences vraiment fort curieuses dont l'ob­
jet était de f'llre apprendre le code Morse aux élèves avia­
teurs pendant l0 ur sommeil. Cette connaissance e..-t abse>­
lument n~es.~atre aux aviateurs. on le sait. Mais l'étude de 
l:i !""ture 11u ~on est des plus tngrates, et ll an1n.it tr6-

quemment qu'après une Journée de vola en plein air, 
réparations, bret de dépenses physiques, un certain no 
d'élèves s'endormaient avec le casque téléphonique sur 
tête. Or, on s'aperçut que ceux-ci taisaient des progrès 
aussi rapides que leurs camarades moins sommelllan 
Mais ce qui surtout attira l'attention des professeurs. r: 
que le signal S O.S. r6veillait infa.lllil.llement les dorme 

Jusqu'à. présent, bien des heures ont été perdues 
notre instruction, toutes celles pendant lesquelles nous d 
mions. Mals 11 n'est pas trop tard pour notre génération 
nous allons faire des pas de géant dans la connaissan 
C'est ainsi que les postes émetteurs devront ditruser, 
11 heures du soir à 7 heures du matin, des cours sur to 
sortes de matières. En attendant qu'on invente un 
commode pour le lit, nous approcherons le haut-parleur 
notre chevet et nous lui ferons débiter à mi-voix la 
parole. Au réveil, que nous seroll.8 savants! 

Ne croyez pas que je plaisante, ou si peul Nombre d' 
ricains tirent déjà grand bénéfice de l'usage nocturne 
phonographe qui, pendant leur sommeil, leur donne a 
insistance des conseils d'énergie, de persévérance. de 
fiance en soi. 

Vous verrez que d'ici peu les postes de T. 8. P. d 
embaucher une équipe de nuit. 

N'achetez pas de poste de T. B. P. eana avoir d 
le catalogut1 des merveilieux appareils 

'Ribcfcna 
BRUXELLES - 115, RUE DE FIENNES, 115 - BR 

Chronique de l'abrutissement 
Sur la pate--forme du tram 74: 
- Connais-tu, toi, une marque d'automobile qui 

vraiment économique? 
- Oui; celle qui n'a pais besoin de 1arage, par eJt 
- Ça existe? 
- Oui, ça existe. 
- Quelle marque? 
- L'auto-suggestion. 
- Imbécllel 
- Oui. 

Aimez.voua la musique? .•. Sl ouJt. .. 

Ven~! =~;erMARCO-SIX à RAOIO·fORf 
154-1.56, chauasée de Bruxelles, Forut, Ul. 426,20. 

Trams 113. 04. 7t. 14 

L'appareil oomp1et· 2.850 fr. On accepte lea Bon.a d 

Un désavantage 
- Ma femme a 1& mémoire Ja plua déa.gr~b!t 

monde. 
- Elle oublie ce qu'on luJ dit? 
- Non, au contraire, elle retient beaucoup fZOPI 

Comme elles sont toutes 
ELLE. - Je dois partir... J'ai un rendez-vous aveo 

mari à cinq heures.. Quelle henre est-il? 
LA BONNE. - Madame, ll est six heure& d 
ELLE rae rcu3e11antJ. - Ah! bon ... j'al encore une 

heure!. .. 

RA DIOL YNA 
~~~ son SUPER NA VY · Sl 

complet sur cadre. accus 4 et 8 voltS 
équipé avec le diffuseur a \VESTMINSTE~' 
de la grande marque « POINT BLEV Js 

2, 2 5 0 francs tfmB~~ 2 
r&O' 

9'11M. MDNLYKA. 'Il. .,.. c1e The9s, .... BB 

..._~~~~~~~~~-------------------------..... ~ 
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l le bon Dleu antt OODDU le 

SCARABEE 
Jamais U n'aurait invenU le concert des ang"es. 

!RD & Co, SS, rue ~ Lausanne, Bru. - Tél. '101.62 

-·Tel qu'il nOWJ e.st rapPorté par Maurice Donnay: 
- Ob! Jacques, mon chéri, quelle jolle chose vous m'avez 
voyee pour nos flançallies 1 A dire vrai, je ne sais pas ce 

c'est, mals c'est si Joll, si ftn, si coquet! Tout en or! 
\E$-mo1, Jacques, mon amour, qu'eske donc? Je vols bien 

ce n'est pas un fume-<:lgarette, ce n'est pas un bracelet, 
une bague, ni une boucle de ceinture, ni une broche, 

'e.<:ke donc? 

- Un de, ma chérie, un dé. Je trouve Inélégant, mon 
r amour. cette mode actuelle qui consiste à !aire des 
eal!J[ utiles! C'est un dé. mon trésor, un simple dé. 

RADTô
0

è'LÀ1R :~11 
CHANTE CLAIR Îi 

Nouveau Marchè-a111-Graln1 TëL 208.26 ~o\0!.q<:~ 
atton complète de tout premier ordre : 4,500 francs 

u marché de Namur 

Au ma~ d-; ~ ~~e paysanne raconte ees flein~ 
llne de ses connaissances. 

- N'est-<:e PP m:ilheureux? dit-elle. J'avais une truie, la 
. belle du pays, qul m'avait donné huit beaux peti~ 

.• . dernierement... Au matin, quand je l'ai soignée. 
• etait si bien.. . et v'là que je viens de la trouver morte. 
:: Maria Del 1 dit l'autre, ce que c'est de nous autres. 
•1 de mêmet. .. 

e gosse de Charleroi 

ln l!alnl.n QUI raguidou s' tchat tourner !\Utour du 
s· Plndant qu•ess• mér' donnôut a mlndgt à les pou!yes 

en'atttntlon attirée pau co, qu'ess· t'ln train d' plqut 
dè ses couméres! Après qu• l'af!o.ire est .Calte, 1 

' e dessus s'mèr' eyet ll n'mand' bl naltm1nt: 
... Q~é. man, si l'co piquou no to.bat, plnsè qui l' aro1l 

V011s 
qui vou.s intéressez à un peste de téléphonie sana ru 
~ classe. ne ma1.quez pas d'entendre lea fameux 

f de l'AMERICAN RADIO of U. S. 
é 
0~ent un ensemble de perfections ~nlquea, 

1 ce Jour. Pureté, puissance et sélectlvt~ lncom· 
es. Nombreuses références. Facilités de paiement. 

BELGIAN·SELECT-RAD!O 
16, chaussée de Raecbt, Bruxelles. TéL 5'14.'8. 

u~~cbesse de Chaulnes. ayant épousé un mattre des 
1 q ~0~mé Giac, pcrdil par celte mésalliance le ta­

nna;u e le avait à la Cour; elle disait à ceux qui 
011ra :ent au' elle · él1t sacrifié son rana à de folles 

J'airn · 
ette d e rnieux être couchée au'assise. 
~co:rne était connue pour être lort g.alante. Un jour, 

lll~tier :'re Mlle Arnould et lui deman~a comment allait 

A~z 1 
lllêlent, llla • répondit,..elle, dopuis que lee duche~es 

CHRYSO-RADIO 
4. rue d'Or. - Tél. 237.!>3. 

1'16, rue eiae.. - Tél. !0%.8'. 
1. rue Wayes. - T~. 8156.tl 

AMPLIFICATEURS AUM&H·1 ... ~1~~ ~ 
MEUBLE CHENE : f,850 traoca 
AUDITIONS PERMANENTEs 

Suite au précédent 

On lui racontait l'histoire singulière d'un curé de ta 
Guienne qui p<>ur avoir gardé une contint•n"e trop parfait.e 
éprouva une longue maladie à laquelle il eOt succombé 
sans une demoiselle qui voulut hien 1\l1 e ~on médecin. 

- Tel est l'empire de notre sexe, dit Soph.e; la femme 
est comme la grâce A laquelle on peut résister mais • 
laquelle on ne résiste iamai1. 

"' Uo acteur de l'Opéra s'était marié A un" jolie persomw 
de province ; ses camarades étant allé visiter sa nouvelle 
~ompagne, Mlle Arnould s'amusa surtout à lutiner Ja ma­
riée oui lui dit : 

- Je vous assure que c'est un fort bon acteur. 
- Vous confirmez sa répulation répartit Sophie, il a 

toujours passé pour bit>n entrer dans ses personnages. 

1?? 

Colardeau, dans la vigueur de l'Age. périt victime d'une 
passion malheureuse. Il étai1 lié tlepuis longtemps avec 
deux filles célèbres qui, à l'instar de MJ!e G ... , avaient, 
dans leur hôtel, un lhéatre et Lous les accessoires de 
l'opulence. Colardcau fit, en l'honneur de l'ainée Yive­
men1 éprise ùc lui, un drame en deux actes intitulé : La 
Cuur1isane amoureuse; mais cette courtisane, ingrate et 
perfide, laissa à son favori un souvenir amer de sea em­
brassements; et la santt\ délicate du poète en fut altérée 
au point de périr insensihl<·mcnl. Au commencement dt 
rette maladie, un de ses amis. voulant en déguiser i. 
1·ause, dit à Sophie qu'il était malade de la petite vérole. 

- Bah ! reprit·elle, est·oe que vous prenez Cotardeau 
pour un enfant 1 

ONDOLINA-RESEAU 
fonctionne directement aur le r61eau •••c 
une pureté et une sélectivité exeptionnell~ 

DÉMONSTRATION CRA T\.JITE e1 aodee <16talllle - ....... 
• la SOCIÉTÉ B!.LCE RADIO.&.ECTRIQUE, 30....,. de N­
BRUXELLES 
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r· ••* 
• 
~ SPLENDID 

EtahJissements Van den Neste S. A. 

152, B. A.dolphe Max, Bruxelles-Nord 
TÉLÉPHONB : 2-45.8-4 

••+ -t•••mFH 

NORMAN KERRY 

SALLY EILERS 

dans une étude de mœurs 

-- américaines 

MARIAGES'' : 
• ODERNE 
• 

1 

Production Columbia Luxe 

Sélection C. C. B. 

Adaptation musicale de 

Mlle Gabrielle RÉDELÉ 

SI ... 
vous êtes partisan du Mariage d'essai, 

venez voir "Mariages Modernes" 

SI ... 
vous êtes adversaire 

du Mariage d'essai, 
ne manquez pas de voir 

"M . Md " anages o ernes 

Entants non admis z 

La. ••• 1 ••• JI 

CINQ MINUTES D'HUMOUR 

De quoi sera fait 193 
Voici bientôt un siècle que noWi &0mmes llbre&. 
On ne le dirait pas. mals c'est ainsi. 
Pour :élébrer le centième anniversaire de cet évén 

capit~ nous avons organisé une série remarquable de 
Jout&ancea, deux grandes expositions et un congrès 
alcoolique. 

L'année 1930 que nous avons eu l'honnew: de comm 
Il y a vingt-trois Jours. sera donc pour nous une annét 
liesse, de !êtes, de banquets, de voyages, de toas""', de 
sique et d'autres choses aimables. 

Pourvu qu'il !asse beau! 
Ce n'est pas, cependant, de ce programme d'ail 

que J'ai dessein de voU11 entretenir, ma.1.a bien de 
parallèles et plw graves. 

D'après un confrère, les années se termina.nt par le 
bre 30 :emblent destinées à connattre de grands 
ments et des événements tragiques. 

- C'est ainsi, dit-il. que le déluge eut lieu en 3130 a 
notre ère, que la peste ravagea la France en 1630. 
Jeanne d'Arc fut capturée en 1430, que l'empereur de 
sle !ut déposé en 1730, que Charles X fut détrôné en 
tandis que la Grècf .tait proclamée indépendante et 
la terre tremblait à Canton, où Six mille personnes pérl 
de belle mort. 

n aurait pu ajouter que Cléopâtre est morte en 1' 
avant notre ère et Wolsey en 1530 après notre ère. 
1630 on inventa la règle à calcul, que les Suédois et Jes 
nols se convertirent en 830 et que Burke est n4. en 
à Dublin. 

On pourrait, sl on en avait le temps, établir que 
années se terminant par les nombres 14, 29 ou 31, pex:: 
clter qu'elles, ne semblent pas plus favorisées que 1 
en cours; mals Il ne faut contrarier ni les propbè 
les e1..-perts, n1 les journalistes, ni les hlstorlen.s. ni Id 
jors. 

L'année 193C sera ce qu'elle sera. 
Nous verrons bien. 
Elle sera ir~rquée, en tous cas, et ceci n'est plu5 dJ1 

malne de l'bypothèse ou de la prédiction, par qUeJqlJll 
cidents. dont voici les plus notoires, à mon très bUJllble 

1° Deux éclipses de lune, le 13 avril et le 7 OC 
deux éclipses de soleil, le lundi 28 avrU. jour de Ill 
Vital, et le mardi 21 octobre, Jour de Sainte-U. 
nous suffira, pour voir celles-ci, d'aller au pôle I\ 
de traverser le Pacifique, tout bêtement. eJlli 

Les éclipses de lune seront partielles et comme 
ront lieu la nuit, selon une vieille coutume, ce n~ 
ment paa la peine de se déranger, d'autant 111° 
pleuvra, d'après l'abbé Moreux-; 

20 Disparition du bison. IJ 
Tout le monde salt qu'il n'existe plus, sur toute~ 

!ace du globe, que 59 de ces précieux bovidés: '11 bl.S 
32 blsonnes ou vacbea. 

On fait vraiment ce qu'on peut en Angleterre. ~ 
magne et en Pologne p?ur rendre ce vafflle troupes~ 
plus impressionnant. On protége lea bisons con 
attaque. on leur a donné d'immenses propriétés.~ 
va et si, On 1930, toute la race n'a pas entièrenien 
il ne s'en faudra guère; 

3° Décadence du chapeau baut de !orme, l!Jlpro Je 
appelé chapeau buse. Feu Edouard VII lui p0rt;i,. 
de grâce le jour oil 11 arriva au D@J'b1 "~ 
Ghaoeau. mou. 
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1 m • IJ.!' rvo] 
LA REINE DES AUTOMOBILES 

L'AUTOMOBILE DES ROIS 
12 • 20 • 22. 32 • 40 C. V. 

6 . & 8 CYLINDRES 
s. s. , 

AGENCE DES AUT0\10BILES 
19-21, RUE DE TEN BOSCH, 

MINERVA 
BRUXt:.LLES 

Cl ~ ~·étatt Jamala vµ dep11ls la monarchie. Le lende-
• toute la Grandê-Bretagne et lei Domlnloni aba.D­
lent le baut de tonne. 

Ce malencontreux chapea11 n·eat plua iUèTe porté, au-
1, but, que par quelques cochers de nacre, les membrea 
antten Conseu des Ptandtel e\ lee fonctlonnall"es de 
~ clMBe qui suivent lea enterrements de première 

: Abolition du nudisme dans lea eolonlea. 
l'be11tt actuelle. grâce t la clvillsatton pénétrante. l la 
er tlon Intensive que nou& pràUquona dans le monde 
1-Î les peuples. jadls nua. portent des pagnes ou des 
V ona en dépit des plus hautœ températures. et le doe­

n &cbel en est réduit à recruter des disciples dans les 
ei~da. Ainsi.. par un phénomène de compensation. au 

1
. ~ que les notra s'habillent.. les blancs se dé-

: i bouton de ool est l raaoni• 
t né en 1840. avec le raux col Toua les hommes con· 

'IOlla ~~_tlt Impondérable qui roule sous les meubles. 
Plus ~e le bout des doigta. qui saute aux moments 

OPJ>Ortuns, quJ surgit tantôt au-dessua. tantôt. en 
de votre cravate .. qlll vous creuse le cou en 1 lm­
un cercle bleuté. 
~ •vec le taux col. que va remplacer, dans la sutte' 
le ~i: col rationnel. souple.. aimable. é16gan\. n a•en 
. o. de Cl'!. . On devrait bien lui élever 1me ata­
to~~ nllOU& COClteralt paa gre.nd'chose et ll ne l'aurait 

: · no\U a assez embêtés depuis quatre-vingt-dix 

h: ~ d'aprû les calcul! les plus minutieusement 
il 110,e:n1~ docteur américatn Watk:lns le monde finira 
11\t i-a re 1930. entre ne\11 heures du matin et mld.l. 

l!lata 
1 
trouvé le temps de v6rtfler les calculs de Wat­

,, ~ea tiens pour exacta. parce que Watktn.s est 
e eu.. 
trt~~oua devons tout de même ftn1r par ftnlr. U me 

ta ~bic que nous asmsttons à l'évmement qui n'a 
Ill&._ oon•enona-e:n. 1'1mpor't.anc:e que tant de Il~ 

-- 1 .. , , • , •Won DONN·&Y1 

PHONOS, D?SQOES de toue. marquea. 
Dernières nouveauté&; voye; « Propoe d'Wl ~ a. 

SPEL TENS, Frères 
95. rue du Midi. 

!'ACILITES DE PAIEMENT 

Propos d'un Discobole 
D pa.ralt chaque mols UD srand nombre de dilquea, "9 

uernières • nouveautés 1. Ent.endez que ce8 c nouveautés 1 
ne sont pas toujouns des œuvres lnéd!tes. mata dea en» 
glst.rements r6cent.s. ceux-cl ne sont pas toua éplemd 
heureux quant au 'chol.l! dea compositions reprodultel, œll 
les besoins commerciaux des édlteura les égarent parfotl 
ver& des fadeurs ou des niaiseries. 

Aussi pour se constituer une collection, ne faut-U Pllll 
craindre de remonter en arrière, d'ouvrir les cat.alOl\Mlll 
pour y trouver quelque bonne chose. J'ai fait ainal eett.t 
semaine, et le résultat de mes recherches e&t l'Amollr .,,.. 
det de Manuel de Falla. édité par ODEON, 

De Falla est un des me1lleUI'5 musiciens. sinon Je p1m 
Qualifié, de l'école espagnole moderne. Sea compoeltlom 
touchent le public avertl. Mouvement., couleur, pel!S1GQi 
science du rythme, utlliaatlon parfaite des aira popula1-
Manue1 de Falla po.5.'ède toutes ces qualtté&. Mala Je • 
veux pas me donner le ridicule de découvrir l"Buteur de lla 
Suite populaire espagnol.el 

La série ODEON se compose de quatre d.laques. Mme ""' 
non Vallln chante. en espagnol. avec un accent lpre tl 
paaslonné, la Da11.3e du Feu follet et la Ch.anaon du cha~ 
d'amour <188572>, puis la Dan3e du Jeu d'amour et la r .. 
meuse Jota 088573). Ces quatre petite,, p!êces sont exquae& 

Puis nous trouvons. répartl.s sur les deux autres dlsqu-. 
l'introduction, le Revenant, la Danse de la /ra'!Jcu.r, le C• 
cù magique, tes Sortllége11, la Dame rituelle du /eu <1662tll)) · 
~ eoO.n l'our M4Ner ia. ~°"" ~ • la J>~ 
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_Scala-Ciné=· 
Place de Brouckère 

•--- Téléphone : 219. 79 --... 

-· 

• semaine 
DE L'IMMENSE SUCCÈS 

as ~~s 
·Wf'MJNISM&JS*·*'ae+a+& 

va parler . 

en Français 
' 

LES. 3 MASQUES 

Enfants non admis 

@W ff ff&RIH *fiMH? 

<165270), fort b1en exécutéa à l'orchestre eoua la 
de M. O. Cloez. Je ne &aurais marquer une préférence 
l'un ou l'autre des fragments reproduits, car Je les 
tous également. et je ferai un C8.'I spécial de oea 
plaquea. 

'" Jd. Adolphe Frezin est l'un de nos meilleurs vlolo 
listes. Il est d'ailleurs tenu en estime parta1te par le pu 
qui gofite chez lui un jeu sobre, net, obtenu sana etlort 
parent, avec négligence, pourrait-on preaque dire, tant 
grande llf>n aisance. Et quel respect de l'œuvrel voua 
rez comme je l'aime l'adorable Mozart Joué par M. 
phe Frezin: Mon eœur soupire CD 13096 COLUMBIAJ 
Nocu de Figaro et la Chanson vfllllgeoùe de Popper. 

Pendant que le nom de COLUMBIA est écrit, je 
aussi signaler un disque parfait que cette maison P 
à ma dilection. C'eat le Trio de la Cour de Belgique 
l'a enregistré. Le titre un peu pompeux des artiste! qUl 
composent m'émeut molns que leur réel talent. MM. 
Dubois, Dambois et Bosquet ont joué pour COLUMillA 
Charade de Quinet et le 7• mouvement du Trio n°J en 
mirw:ur <D 15148) de Schumann. na ont a1n& c dJaq\11 
deux pièces exquiseS. 

'" w c New Mayfair 11, ce jazz qui enregistre pour la 
DE SON MAITRE, ont aussi donné, oe moL9-cl, T!llr 
et Sentimental Jool <B 6716), alnsi que ThBre's room fi 
heart et Peace of mirni <B 6'125>, qui sont quatre fox· 
divertissant.a dans leaquels toutes les ressourcœ 
tales, les acrobaties devrait-on dire, sont utlllsées. et 
5alt 81 les Amé.ricains sont ingénieux dans oe genre d' 
cicesl L'un ou l'autre de ces disques plaira ce 
aux fanatiques du jazz, c'est-à-dire à beaucoup de m 

Ce qui ne plaira pas moins, c'est 1'1nterprétati00 
donne, pour BRUNSWICK., M. Chester Gaylord, de 
déllcteuses romances mises à la mode par le pbOO'o 
derniers temps: Smg a ztttle lotie Song et out ~ 
moonbeans ... CA 8392). 

'?'f 
Deux excellents disques d'orchestre: chez PARLOPS 

Hungarta <P 61524) et Toy Symphon11 <C 1776> à la V 
DE SON MAITRE. Hungarta it une fantaisie CO~ 
sur des danses et des chants hongrois que de bODS 
soutiennent de bout en bout. Quant à TOJI svmp/10111 
Romberg, c'est une piéce amusante et fort savamn1ent 
posée dans laquelle les jouets Cc'PSt le titre de 1' 
chantent habilement. n y a de3 oiseaux mécanlqud> 
petits moutorus, que sais·Jel 

f?! 

POL YDOR nous fait la faveur d'un disque de MIJ)t 
Clairbert. L'extraordinaire vtrtuositê vocale de cette 
r;e joue des difficultés aceumulées par Proscb dSll' 
Variations aur un th~mc (66920). L'air de la. rel.De. dll

1 guenou, forme l'autre face du disque. Mme CJall'~ 
merve1lle. 

Entln, M. Jean Dennery, ce planiste qui r ~ 
donné à P ARLOPHONE une interprétation tréS nelll 
la Ballade n• J de Chopin <P 58001). On doit t~~ 
tlste et l'éditeur pour cette excellente plaque à taqu~ 
ne manque. _.. 

L'Bcoo•~ 

............. ~.~...._,....._...._,. .. ~w• 
Tows les disques mentlonnèa ci-dessus et d'till~ 

nouveautêa de toute marque. a1nal que 1e$ dernlet1 
d'apparella sont en vente chez Schott Frére1, 30. rut 
Jean. cabines d'audition. Crécllt sur demande. 1'61. 

Vous trouverez tous phonos et disques 40, rue 
aux-Herbes; Derntèreà nouveaut61. Ouvert Je 
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"Exploitation'' minière 
A M. C. FORNASAR!. 
Directeur de la Safricu. 

Les mineurs Uégeois voudraient bien 
.. que l'on élevat leur salaire, 

trouvant que la mi.ne devient 
llne Jort mauvaist... carriêre. 

Ils quitteront, non sans dégotlt, 
les directeurs dont ils se plaignent. 
Pensez donc/ Un coup de u grigou » ... 

''est bien ce que les mineurs craignent I 

Le mattre veut - c'est évident -
dénicher la bonne combine. 
Il est sur des charbons ardents 
et possêde une triste mine/ 

« Oui! Nos patrons sont trop'houilleux/ 
dit le .mineur d'un air farouche. 
• Se laisser exploiter par eux ; ... 
• On en aurait une, de n couche ,, // 

• Sans doute. ces entrepreneurs 
• e'timent que, malgré notre 4ge, 
• n'étant pour eux que des mineurs, 
• nous sommes des gens en. .. boisage I 

• Ils tireront un sale nez 
• en nous voyant filer en bandes/ 
• Ah/ zut/ Nous en avons assez 
• de travailler pour leurs ... salbandesl 

• Jadis, notTe profession 
11 nous conduisait d l'opulence. 
• La mine, pour le porion, 
• était une fosse « d'aisance •. 

1 
NI.as! Les temps ont changé, depuis! 

• ous nous trouvons dans la débine 
• car, d présent, l'immonde puits • d . 

evzent un caveau de famine/ 

: Dans les fonds, dépourvus de fonds, 
1 ~rir. nous, l'existence est... si ternt 

depuis que nos directeurs sont 1 

tvenus des 11 rats ,, de ... caverne/ ... • 

Mot I qu"' e gagerais volontiers 
lis tls auront le dessus, sans peina. 
., ~nt la « foi du charbonnier • 

nt, de plus, toujours en ec veine »/ 
• l 

MARCEL-.ANTOINB. 

LE ~11 

THERMOGÈNE 
engendre la chaleur et combat victorieusement 

TOUX, RHUMATISMES, 
GRIPPE, POINTS DE 
COT!t, LUMBAGOS, etc. 
C'est 1111 remède propre, facile, ne d6rangeant auçUne 
habitude. Il 1uffit d'appliquer la feuille d'ouate sur la peau. 

Dons l411Ju ûs phormaeits: Io holù 1 fr. 50; Io 112 6ot/13 fr. 

. . ·. . . ··.· .. . ' '-: .. :· '.'( ': .... 

~UIUIJlllillllllllllllllHlllllUlllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllillllll" 
w 

SIEGES : 
ANVERS· 

36, Courte rue de l'Hôpital 

BRUXELLES • 

30, A venue dea Art. 

175 AGENCES EN BELGIQUE 

FILIALE& t 

PARIS : 20, Rue de 1• Paix 
LUXEMBOURG : 55, Boulevard Royal 

B&nque - Bourse - Change 

181 
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2me Semaine 

vous 

entendrez encore 

parler 

bruxellois 

• 
auColiseum. 

dans 

la 

KLErKEI~ 
' ti'Wi4&W&*IM 

Le Premier Film 
Parlant, Chantant 

et Sonore· ·B~lg~. 

LE BOIS SACR 
Petite ehl'ooique des Ltettr:res 

Les mémoires de Gérard Barry 

vient de pa.ra1tre le quatrième et dernier volume des 
mofrœ de o. Harcy. Dernier? Pourquoi l!lenùer? • sup 
que le toujoura Jeune doyen de la Presse belge ait l1rf 
son passé de Journa!•·t.e. avec ce quatrième volume, tom 
souvenira qu'l1 Jugeatt dignes d'en être extraita. il n 
est pas moins vrai que, dans dix ans, Il pourra écr1rt 
cinquième volume où U narrera ce qui lui sera arrM 
dant les deux prochalna lustres. C'est le souhaJt que 
Cormon.s pour lui de tout notre cœu.r. 

L'intérêt du quatrième volume réaide surtout dalll 
pages con.sa.c:réea l Lophem. Harcy, avec aa fougue dt 

lémiste, son Imagination ardente Il 

~~ dialectique passionnée, raconte 1 

"\{ ·~ ...... ~ qu• v et st· ,, de cet ép.,,.,..1 

h ~ sldérab!e de notre '11st<>tre ncit! 

»~~' 
... ~.~',, Mais rien n'est plu.s d.lfflclle • 
..:J que la vérlU historique - et l'or 1 

ape -;oit bien e.n l'sant la pr~tace. 
et mesurée, 01' M. Paul aym.ani. 
moin oculalre et a••rlculaire. COii! 
awc entrevues et résolutions dt 

phem une étude critique. éléiiante et de renne dess!7 
explique comment le gouvernement d'alors tut 
ductiblement ame1 • la constitution d'Un 
tripartite, à la proclamatlC'" du sufJrage uni 
à la création d'une université namand i osr.1 
&.u choix - qui éton· tout de même un peu ~ 
mans quand Il en rut Informé - de M. D 
caractere loyal, esprit tolérant. demeuré étranger !U· 
è nos luttes polltlques. ·~. Rymans constate qc.? 1t 
garda. pendant que se orenale·· ce:i résoluUotU si 
tantes. • le calme des traits. 'équilibre d'esprit.; 
faite pondération qu11 n'avait jamais oerdus 
momenLs les plus (1.ngo1ssants ». a s'était ent0ure dt 
ceux qui pouvaient l'éclairer: rien ne permet de dlrt 
ait cédé à la ores.11on ou à la meruice: U avall 
pesé, décidé. 

Cette question de Lophem est loln d'être Jupt t:i 
nlère lnsLance. La contribution qu·apportent auJ~· 
aux débats les deux commentaires: celui du publld 
celuJ de l'homme d'Etat. sera précieuse à l'hist<.lrt 
le recul permettra )uger avec ltnpartlallté la 

11 
QUI tut. au lendemall1 de l'armistice. donnée au Cf9 
blême de la Belgique à refaire. 

Mlll.S ce n'est pR! ·seulement à Lophem ciue s•11ttal'JJI 
térêt dan.s le quatrième volume des M émolrU dt O 
U s'éparpille s·· .. de multiples sujets: u est ke.léldaf 
comme ta v1e du Journaliste; les souvenlrS nuen 
fluent, s'adressant aux gens de plume, aux· gens t 
tre. aux hommes polltlques. â eus qui. pendant • ê.'I 
occupèrent la scêne du monde. a présente. pê!t-11"~ 
épisodes mult.lples et divers. allant du comique 8 dl 
que - le tout présenté dam un style curs1t. semi! • 
à l'emporte-pièce, de trouvatlles pittoresques. d~ 
preste et de verve RbondPnte. Le chroniqueur de5 cil 
jour et des faits d'hier ne se défend P" d'avoir 
glnatlon et de s'en servir: Il aime la contradiction 
saye, quelquefoia sans le savoir, au paradoxe. gt 
rend que plua vivante et plus attachante la tectuif 
souventra. 

L'image - le fantôme - de celle qui tut 1!iri 
compagne de la vte d'Ham. sa compaifle · toUJ ot 
rée - plane sur tout ce volume: Jamais elle 
l'auteur; elle •'évoque passionnément à. 8e9 yeuJ. 
dise et qu'il fiu:,,e. 

Et la douce morte. •{>réa ... nn. porte aiJlll (14) 

à oéràrd Hài-ry; comme elle le ftt depulS le 1our, . 
I'Unlt t. lui: lnvtsible ·et toujours présente: ~111 1 
te· rea~ elle · oonunande au&9\, pour l'eçn•~ 
l'homme, une lrr6111tlbl1 qmpathi.. 
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anger des traduction! 
C'est le Carrefour de nos am1a Treich et de Glvêt qui ra· 

te cette histoire cocas.se: 
c Une jeune maison d'édition, Lu Lettru françaises, re­

it dernièrement des propositions de traductions de 
'Angleterre pour le premier livre qu'elle a édlté: Nous, les 

le11$, de Paul Achard. Les droits furent aussitôt accordés. 
la une d.ifflculté swg!t quund 11 s'agit de choisir le titre 
la llrme sous lequel devait paraitre le volume angla.ls. Les 
leurs fiançais soUha1ta.1ent laisser à 1a traduction an· 

leur firme: Les Lettres françaises. Ce fut, hélas! !m­
ie, tout à fait tmpossible. Et savez.vous pourquoi? 

• Parce que Frenclt Letten ne signifie point, en anglais 
tires françaises; U slgnlfie ... U signifie ... mon Dieu! que 

'est donc difficile à dire... n signifie, mettons : couvcr­
es anglaises. 

• Heu ... oul... parfaitement ••• l'Oll.I avez comprill • 

e théâtre romantique 
Bous la direction intelligente de René Lalou, une collec­

Paralt à Paris, à 1a librairie Lea œuvres représento.­
ei. Elle est consacrée au XIXe siècle littéraire. Le volume 

le théâtre romantique vient de paraitre. n est de notre 
patrtote Robert de Smet, qui est à la fols magistrat, 

mme de théâtre et l'un de nos lettrés les plus délicats. 
Selon le programme de la collection, 11 nous donne une 
lhologte du théâtre romantique; mais il fait précéder ce 
~ d'une étude à la fois très savante et très amu­
te sur le théâtre romantique qu'il conna.tt adm1rable­
t, a\1$1 bien dans ses ridicules que dans ses chefs­

œu~re. ll nous a donné là une excellente page d'histoire 
lre de l'esprit le plus moderne et de l'érudition la 

Silre. D est savant comme un professeur et vivant 
e un auteur dramatique. Oserions-nous dire qu'il e.st 
comme un magistrat? 

Ivres nouveaux 
411 Printemps des Dietu par Marcel Herwegh (Gal.ll-

lllarct, édit., Paris). I 

~ le titre: Au Pnntemps det Dleu:i.: - con-espondance 
le de la comtesse d'Agoult et de Cosima de Bülow 

llOéte Georges Herwegh et sa femme - vient de 
~ tze un volume d'un intérêt palpitant où, par leur puls­

~rsonnalité, les lnsplratrlces des Dieux paraissent 
rnes occuper le premier plan. 

oaune dans un roman. c'est en un monde de rêve et de 
t ~e le lecteur se trouvera entrainé, car, ainsi que 

une élJ cel Herwegh: c n est encore. dans le public qUi 
rée te éclairée •• intelligente, et celle-cl est lasse de 

kiue d!ter Indéfiniment, sous les formes les plus variées, 
1.ur toujours d'après les même sources, la fameuse 
~ Passionnelle qui enchaina, au temps agité de leur 
le ~Franz Liszt et la comtesse d'Agoult. L'heure nous 
et ;nue de mettre à cette tûstoire ressa.."Sêe le point 
, e considérer sous un autre Jour - un jour plus Dan;da Physionomie de la femme éminente. auteut 

Qu Gœthe et de !'Hi.noire de la .Révoiutton de 1848. 
eu~ 81 lllêrne l'on entendait se bOrner à la cri.se pas· 

14 et de 183~-1840, encore ef Al fallu donner. des senti· 
Chologi des mobiles qut l'a.valent déterminée. une analyse 

t.la1s que Plus pénétrante; nous ne la trouvons nulle 
de c ces lettres apporteront de plus un vivant témot­

dire de que l'on n'ignorait point. il est vrai, nous vou· 
Uttérat~ haut talent littéraire de la comtesse d'Agoult 

de Uln re Daniel Stem>. l'une des premières épisto­
Ue CUrlos~mps, de même qu'elles montreront son unl· 
le cloin ::; d'esprit, son constant désir d'élargir sans 

t te Cl1le ~ e étendu de sa pensée. Enfin, elles montre­
ce que on n'aperçoit pas toujours dans ses œuvres, 

<lrld lllërn dévol!e la partie intime de la correspondance, 
~ de son âme, et, sur ses re1atlons avec Ll.sZt 

• on trouvera là c1e.s confid.encet curieuses. » 

•• 1 •• , .... -: • -,: ':"~. .~ ••• 

Machine à écrire de fabrication anglaise 
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BUREX S. A. 
roun:s MAClilNES ET FOURNITURES DE BUREAU 

5'7a, boulevard du Jardin Botanique, 57e. 
Téléph.: 172.82 • 172.99. BRUXELLES 
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On nous écrit 
Le eu de M. Gille. 

Mon cher & Pourquoi Paa? 1, 

Etant un de voe lecte~ assidus, et en même temps 
resseur d'athénée, je n'ai pu manquer de lire avec ln 
l'article c n n'y a que mol li, paru dans votre numér~ 
10 Janvier, paie 66, et consacré au pavé que M. Gilles · 
avec une belle v~uour, dans la mare aux il'enouilles P 
aorale. 

Comme ·ll fallait e'y attendre, les coassements se sont 1: 
dl' toue eôté&. Encore que r Pourquoi Pas? 11 ne ae soit 
d~partl de son bnb!tuclle modération de ton, Je crol.J 
protester contre la dernière phrase de son nrtlcle, que 
cuns adoptent comme cri de guerre contre le malenOOll 
perturbateur. de !'Olympe p6c1agoglque. 

« Vilain oiseau, celui qui 11allt son nid li, répéte-t 
l'envi. Vraiment, c'est trop simple 1 Est donc exposé à 
Insultante épithète quiconque osera émettre l'avis que 
n'est pas pour le mleux dans le meilleur des mondes, •~ 
de la corporation à laquelle Il appartient? 

Pour ma part, Je pense que chacun est absolument Ubl! 
discuter les affirmations de M. Gllle3, de luJ op))Ol!I 
Catta conualres à sa thése. de contester ses oblO"res. 
démissions et désabonnements ne constituent que rei. 
d'un droit, et non une réfutation. M Gl1les. en dl.!$:l 
qu'il pense être la vérité, ne saurait pas plus qu'un 1· 
contenter tout le monde et son père. Je ne désire pas 
de !'hospitalité du r Pourquoi Pas? » en discutant le r~:.1 
la question Qu'il me auff!ae d'aJouter qu'une aeule choit 
choqué. C'est qu'on essaye de divers côtés d'ameuter 
l'auteur de l'article lncr1mtné ce que vous appelez le ' 
neau professoral Un peu de prudence 1 Je ue 1uls pas d~ 
certain quo parents et élèves ratillent la condomnatlon • 
contre M. Oilles. 

Croyez. mon cher « Pourquoi Pas? li, à mes sent1111e::• 
plus dlatmsués. 

o. Ill., 
professeur à !'Athénée Royal de F 

C'est là. l'exp1·ession d'un sentiment individuel e~ 
avons trop, lei, la tradition de l'imp<trtiallté pour 
ruser la. pub!lcité de Pourquoi Pas? 

A ces messieurs les professeurs de confronter Jeu:! 
préciatlons diverses et de se prononcer en f11ll''ll« 
une de leurs réunions. sur l'importance qu'il faut a 
aux allégations de M. Gilles. 

Epilogue 
M. Heyvaert, le greffier provincial, que nous avo11s.1 

tlment égratigné » Cie mot est de lui> dans notre~ 
numéro, à. propos du banquet bruxellois-Italien q 
"mis lui ont olfert à l'occ11slan du mariage du pr 
Piémont. nous adresse cette lettre amuSl!.nte: 

Agli Ulustrlsslml Moustlcaru. 
Ehl ou!. Je le confesse à vos Selgneurerles moustlj 

!!• pourquolpasantes - puisque. d'a111eurs quelque 
1 folliculaire a surprJs le menu, que vous donnMes - ~ 

roté gastronomlquoment. et cette moulte Joyeuse chi 
"ll1u·olllenne m'a laissé ce bon Gas:er tout pantois. . 

Le stockvtscb gratlnato al parmesan Cut délectable~ 
1:i c guezla dl vltello al provinciale li se montra LIO .,; 
\ digérer. Heureusement - <'e qu'on ne vous a plll · 
- le menu tut a•rnsé de a Moust1carlo d'Astl sP 
vin généreux. oét!h.\nt et spirituel. si alerte. si ~ntr" 
St sorcier. qu'il rc1"l\ t pns5er Cans l'O:)S'lnhage del <Jiil· 
nne poitrlno de vierge en téton armé tnt-elle d~ q~~ 

A l'heure du Salnt-!11arc .... Il slynor d'Annunz.o. ,.1 
théba'ide par le fumet des m<'aselen al mllllnese, 1 "' 
·rttte .. 11oc•1t!one. " 

Dépourvu de tout belga. Il avait donno sa ive en ·~, 
9. la « dame li du veatlah·c. mals son beau coriia~ 
1>udlque1&cnt drapé dans U" manteau de çetours c ,, 
11 fit son entrée sur le chevo.I blanc Q\t'll ne <1uHtt 01 

Force c Braba'lCo&oe • et • Marcla renie » rur~.,i 
crées par un tr0rr.b'l.tE :-.i.~sl asthmatique qu'il sflll~.~ 
et un do ces vln•Jns cr·nt .11 corde vaut cale. Et :it 
la ma.rs c Allah • e~ c:u vm d'tcat1f. en cll:inta•

3 
tiacblQue trop p11u con 1n: ' r.a p:;rthie vlen~ en ~e J 

sous l'influence de es flots d'barmonle et gll 
llquJde, d'Annunzlo <!evena1t plus 11rtque que js;ll c:· 

ENFANTS ADMIS 
- N'avoue pas mon Ivresse - clam>1lt.-ll à sS i: 

avait couchée, parce que « ta muse au Ut nie d._ 
eépara au petJt Jour, aprée avoir c1évoré, rue 
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111 hue~ silencieux parce que veuf de 1a harengue, plue 
ccnnu tous le nom de rollmops, car ce curieux an1m&l •'•n­
lt'ule sur lui-même en ~e de deu11 et de désespoir. 

Dana le matin naissant, le cheval blanc du poète errait •la recherche de l'avenue Le~nd et de son ambassade. Mala 
l'I !Ier descendant de Pégase n'arrivait pas à lire les plaques 
Indicatrices, 11 haut posées Que soules peuvent les déchiffrer 
'- girafes. On le slarnala aw: environs de Vollezeele. Aux der· 
~ nouvelles, ·n s'est fait membre du Boerenbond. 

Ces événements exactement rapportés, Je reste, de voe Sel· 
111eurerlet, le trâs ftdêle et très é"llervelllé lecteur 

ll Can!'IPllel'f' provinciale. 

A la Chambre de Commerce 
Mon cher « PourQuol Pas? 1>, 

On me communique un c écho 11 paru dans votre numéro 
4u 3 Janvier,. dans lequel Je suis prls à partie au sujet de 
rnon oppos1t1on au Bureau de la Chambre de commerce. Un 
correspondant mal rensellfllé vous fait dire que • tout se 
ltralt passé peur le mieux dans le meilleur des mondee, 11 Je 
ll'étals lntervenu une rots encore dans le débat » 

Elvdemment, s'U n'y avait pas d'oposants, tout se pe.sse­
l&lt « pour le mieux dans lfl meilleur de'> monde!! 11, et Je.1 
lérontes du Comité Central pourra.lent derechef dormir à leur 
alae dans leur rauteull. La Chambre de commerce de Bruxelles 
CIOl!tlnueratt à passer quasi Inaperçue (8.lors qu'elle repr6sente 
etnq lllllle commerçants et industriels) et le commerce de la 
e&i>ltale écrasé par les charges flscales, brimé et vexé de 
~tea racons, s'habltueratt sana dou~ à être un corps 8aD.ll 
.. te. On se fait à tout. 

Lt. v~rlté, c'est que l'opposition à 1·augmentatlon des cot1-
~Uo11S Qui a amené la chute du bureau actuel, n'a été que 

1:a61on de montrer le mécontentement général devant 
ertle 11e ceux qu1 dtrllfent un organisme aussi unportant. 

: lltu 11'être une bureaucratie falote, sans tnlttatlve et sana 
uence réelle, la. Chambre de commerce de Bruxelles, qui 

:résente 11es ln~érêts lm.menses, devrait parler baut et ferme 

0~rn de ses mandants. Comparez son action à celle de la 
Il bre de commerœ d'Anvers, par cxeirple, que dlrllfe 
Ge Cuce1eyn. Vous serez edtfié (,Je ne- parle pae de la Ohambre 
Po commerce do Rotterdam, qul s'est révélée assez puissante 
~taire ècbouer un traité nollando-belare qu'elle désap. 

ait). 

Q Bret, la Chambre de commerce, c·est un i>eu le Tiers-Etat 
Tcu~otre année JubHRW!. Qu'est-elle? Rien. Que veuv.eue être? 
,~· C'est ce Qu'ont tait sentir tes opposants quand Ils ren­
eo~ent le bureau sur la question de l'augmentation de la 
°''~ tlon, et votre correspondant aurait dQ le comprendre. 
~a été d1t nettement: le principe de l'augmentation néces-

V n'était 6érleusement discuté par personne. 
~:te correspondant reproduit compla111amment les lnJures 
•nts ut qu•u appelle • 1m Jeune orateur » à l'égard des oppo­
c lAeh Q.ut ne se portent pas plus mal d'avoir été traltb de 
IU&oo es 11 Perce qu'un ecrutln Recrct a prouve Qu'ils avalent 
huinbi Je Paisse sur, les aménités q ul ont étô dèc1Jchéea à mon 
•llfés 0 Personne, et dont l'auteur s'est d'aUleUl'IJ e:rcusé par 
tant· 111.tals PUl.'IC!ue votre correspondant semble tiouver plal· 
'lsraèue les reproduire, permettez mol de voua dtre que 

la te <iue Je suta s'est engniie volontatrement pour défen· 
t :•glqup envahie, qu'il est porteur de ctnq chevrons de 

Q.~·u coré de la Médaille M11ttatre et de la Croix de iruerre, 
Ceta e 11 été hleSsé deux fols au cour& de la campagne. 
Cbain~ ce Que fat d1t précédemment do l'activité <???l de 
te , 

1 
re de commerce de Bruxelles vous expliqueront 111U1a 

11~ heau Charlvart qlll &\ûVlt 11, ai J'en crol.l votre cor­
~·eil>er t. 

l>llb~· tnon Cher • !'ourquol Paa ? >, que V<'UI voudJ'ez 
1tbQ en Ier cet.te rectlJlcatton aux mêmes lieu et place q.ue 

ent Question, ~t vou. prle d'airreer l'expr11sston de mea 
• iee memeura. B. JL. 

<>eet tr~~stdent de l'Onton aes Oomm,rÇ11.nt• du Centre. 
IOna bien. Mals maintenant, ftnish palabre. Les 

ont été entendus: paix, les deux cloches! 
1930 n' eet pu l'année du Centenaire 1 

1'oUa ,
01 

!tton cher c Pourquoi Pas? 11, 
lllnée <lu là dono entré& (tout au moins on te dltl dans 

bien centenaire de l'Indèpendance nationale. En ête&­
lllnent 31lra? Je pense, quant à mot, que noua arrivons 

tn ertet au 99e anntvefll81re de l'Indépendance nationale. 
\t Oil bl~ <le Quand date la Belgique o!!lclelloment? Elle 

0\6t, ou b~ du 7 tévrter 1831, jour où la. Oonstltutlon a été 
111 le: en du :Il juillet 1831, Jour de l'lna\lirUBtlon de 

l:tl deui Qu'on la tasse commencer à l'une ou à l'autre 
, 1830 n•adatea, elle remonte à 1831 e't non à 1880. L'an• 
~ Ill G'ett 'l1l que <leis événements rivoluttonnall'ee q\11 

ot lè&al que l'année sulnnte. 

PdlR~.Haly 
Le cinéma chez soi 

fruit de vmgt-aept année• 

d'expénence. ee chef-d'œu· 

vre de conception et de réa· 

liubon ect esaenhellement 

un petit cinématographe 

coJ)strutt avec la précision el 

le fmi de ac• hère• plue 

grands, dont il n'a paa let 

déta ull d'encombrement, de 
complication. de manœuvte 

Réalisé pour être au besom confié à dea en· 

tanta, il est construit en conaéquence · 11mple, 

robuste et aans danger - L'appareil est livré 
compleL prêt à tonchonner 1 750 francs. 

&• 11•nt• cb~z tous leJ photo1râph•1 
•I pand.J m080JIM 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
\04·1Gt 8ouloHl'd Adolphe Mu. BRUXELLU 
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O'est tellement Yral. que la lol du 28 aoOt 1880 a suppr: 
les test1v1tés de septembre et a dé!J.nttivement placé lea r;· 
nationales en .let. Et en J'1illet U n• peut êt11e qu 
que de célébre• J ulllet 1831 ... 

Or, 1930 - 1831 ::a Q!>, 
Lésatement et Juridiquement, la Belgique est donc t!Alll 

99e IUlllt:e d'C%1stence et n'atteindra au cen~enalre que I' 
née procbalne. 

Quel eat votre avis, mon cber 1 Pourquoi Pu? t, vout 
le bon aens eat lésenda1re ... 

Mille choses aimables de votre Lecteur aul4l 
Notre c Indépendance > ne date pas, nous semble-t-ll 

la promulgation de la Constitution ou de l'inauguration 
Léopold Ier. Nous sommes devenus Indépendants le . 
où nous avons chassé les Hollandais et où s'est const .. 
en opposition à Guillaume, le Gouvernement p:rov!solre 
septembre 1830. 

Varia 
Llége, le & Janvl&r 1 

Mon cher 1 Pourquoi Pas? •· 
A la deuxléme paee des 1 Nouvelles Llttéralies 1, 

4 Janvier 1930, peut-être avez.vous lu l'écho Intitulé c 0:: 
graphe :t? Sinon, oyez, comme écrit volontlera un Jo ' 
de chez vous. 

c L'auteur de c Ta.îa 11, M. S'Torstevens. a eu du 1lllo 
obtenir que les tn>oa observassent l'orthographe usez 
pllquée de son nom. 

:t C'est le S apostrophe qui causait toua tes m.alheu11. 
t. force de lutter, M. A. S'Terstevens triompha. 

• - Songez, dlt.-11 alors avec satla!actlon aux secrétt11ltl 
rédo.ct!on, le 8 apostrophe était chez mes a.nœtrea l• 
de la noblesse 1 , 

De qui se moque-~n? Alors. M. Tschoffen. les T'Se: 
lea T'Sns. · a'aJ)pelleralent donc Stchoffe.n, Sterclaes. S. 
e:t c'est par erreur sans doute que l'e Indicateur des 
phones » Imprime c t'Serstovene t, le nom de deus ~ 
abonnés de Stavelot? 

? ? ' Dans un coin obscur de son Musée de Peinture. 111 V 
t.1égc a relé;:ué une petlte c Piéta • (no 693, salle n• ~~ 
Je ne me pernettrat pas de discuter la valeur. Co o 
demment Pllll un chCl!-d'œ'.lvl'e comparable au c 1\lf! 
dernier t, de l'Hoiiplce de Beaune, ou au.te 1 Bell' 
ments • du Musée d'Anvers. 

n serait lntétP.ssant cependant de so.volr pourquoi 
r..onservateur du Musée s'obs~L"le à maintenir cornme a 
l'auteur de ce tableautin • Roger Van der Weyden '' 

La Wl\llonle aurait-elle d~c:r! \ "lent renr.ncé à rev~ 
comm.e l'un des siens, le génial Roger de la Pasture? ~' 
cNfs paa. Mals pour avoir le droit d'exlver qn'on re:J 
véritable nom au grand Tournnl41en, no\lll ne ferions 
de commencer, n'est-ee pas? f. 

Le rreore d' ' amour 1 

Mon cher c Pourquoi Paa? t, 
Jo lis dans votre numéro 805, page 60, au bas de ta A 

colonne, une note concernant le ~e du mot amo~1 

la phraae suivante : 
1 A1ns1 ses deux amoun, paternelle et m1a1e ... 

el!ea rassembll!es. .. , i;1 
Vous vous demandez 81 le mascu.Un n'est pas 111dla. 

i;ot que le fémtnln, et a'll ne convlendrnlt pa~ dé dl~· 
c Ainsi sea deux cimoura, patem.el et tuiat, se tJ'O 

rassemblés... 11 Oil 
D me semble que la question ne se pose pas- ,Oii 

dlt-on. du masoulln au singulier, du- témhllil au ' 
Voire! Lorsqu'on écrit c les amours •· on con.stdtlre 
comme représentant un i.out 1ndlv1s1ble, de m~e Cl~ 
les ctew::, pour désigner l'endroit panicUUer d'ou nt!, 
templcront, ap~s leur mort, le Dr Wlbo et M. pli!~~(.' 
pensent du molna). Mals si l'on entend ta.ire une •al 
entro un clel et un autre ciel, par exemple le ciel d l• 
celui d'ltalle, le clel d'un lit et celui d'un autre lit. 1-
' ciels > s'imposa. Alns1 dans la phrase: c J'ai VUIJlll 
d'ItaUe et d'Egypte » ou dans celle-cl, attrtbuêe • de J 
merlée: 1 Durant mon voyage de noces, Je n'tü vU 11 raiue que les ciels de lits oi::i nous avons repoiè • 1 

9 ·' Dans la phrase en cause, on ne con.sldére P~ 
amours comme constituant un tout, mals co!IU'Ile rtP: 
une collection dont les éléments ne peuvent êtr8 J)-'lt. 
On devnût dono dire : 1 A1ru!1 &es deux amours. rt!l 
!illal, etc. t. Pour ma part, d'ailleurs, Je préfêrt 

18 c Alnël ses deux amours, le paternel et le r111al. -~ -J 
Us rassatnblés ... •. parce qu'U est incontestable Q~w 
pas d'amours t. la Cols paternel et Ollal. 1De.!S 
pa.tern&l e~ d'UD amour tUtal, b1en dlttin<;ta. 
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ln falt, u ne a•agtt pai t. proprement parler d'une $11llep8e, 
mal» d'une double elltpse. Mals Je crains de devenir hyper­
boltque en m'étendant trop longuement sur cette question, 
qu'on pourrait Intituler c la parabole des senres et des nom­
brea t et, me !éUcltant d'appartenir depuis d1x ans au cercle 
fort Jarae de voe lecteurs, je tire sous ce qui précède une 
ligne droite, et vous prie d'agréer, mon cher P.P.?, mes me11-
leures marques d'amitié, asymptotiques à l'estime où Je vous 
lleua. E. C . . . 

(1) Qu'elle cUtl (N.D.L'A.) . 

Un remède nouveau ... 
Mon cher c Pourquoi Pas? 1, 

Elevte da.na un gro11 village namand, J'y allo.1 o. l'tcolo Jus­
qu'à l'âge de douze ans. Dans cette école, corrune dans toutes 
lea écoles de vtllaaes flamands, on n•enselsuait pas du tout 
le trançals. Aussi, toutes les tam11lea un peu elsées. même 
œucs qui pour cela devaient !aire de grands sacrifices, 
tllvoyalent leurs en!antll data l" penstonnata catholiques 
Oil Ils apprenaient le traucais. 

81 on eO.t laissé le chou awc familles besogneuses entre 
deux formules: La premlCre supprimant l'enseignement du 
français dont proflto.leni seulement 1es plus fe.vonséa: la 
teeonde permettant à toua d'atteindre cet Idéal du peup1e 
parler le rrancata, aucun vtllaaeola n'eO.t hésité u y a vtngt­
clnq ans. 

Ont-Il• tant cllangè? Oomment les a-t-on amenéa à hatr ce 
QU'Ua dêsl.ratent? Ces pauvres gens me font l'e!!ct d'une 
troupe d'Uluminés - nouveaux croisés - marchant sous les 
ordres de quelques curés de campasne 1ntolér&.nts - nouveaux 
Pierre l'Ermtte - à la conquête de la sainte lgnoranccl 

Et pourtant ... Parlez df flamaodlsailon nux paysons, mem­
bres du c Boerenbond » : Us naussent lee épaules: vlelble­
aient, la question llngutstlque les Intéresse peu; ils embolteni 
le 1>as aux curés sana sa.voir ou Ils les mènent ... 

Je 1>arcourats, U y a peu de temps, un livre dont l'au~eur, 
11'9 lu en ce ·moment, émettait ce bref Jugement sur notre 
:ractére national: c vu1ae.rttè et bon sens 1. La \Ulgnrtt6, on 

le 
rencontre à chaque pas, lei, comme pal·tout ailleurs; mats 
bon llell8? ... J'r.I bien peur que cette crise all!'Uê de fie.mln­

hnNU*Ine ne nous enlêve ce qut nou• en reste. 
'Y &•t-11 aucun remêde? 

1 Peu~tre1 
On docteur, dont J'al oubllé te nom, recommande aux pau­

:" humains atteints de quelque déchéance de manaer les 
tLtea d'une Jeune bête sa1ne, correspondant à celles d"nt 
~ 80u.!frent; ainsi, un homme souffrant du foie rétablira 

U!-cl en manaeant du foie de veau. de poulet. etc.; Je 
=:eu1e donc à tous tes député3 namtngants de se goraer de 

eues de Jeunea bêtea bien uinea. 
-~ à VOUJI, \ c. D ... 

-~~-======-====-==========:.::-=:..===========:::::. 
LA PRÉPARI-TlON D'UNE FOI RE COM inERCIALE 

lt!i!Les lnduatrtels et .:omt.aerçan~s ne se rendent qo.'l.mparfal­
• te e~ compte cte l'énorme t!'llV&ll de propagande que néces-

A Pl'éParatlon d'une Foire Comrrerclale Internationale. 
te ~tOt; ta Poire termlnée le oorn1t6 abord• l'oriranlsatlon 

"' Foire awvante. 
la~ le IXloill de Juin, 50,000 règlements '1E' la .Foire en sept 
l'tt~s, l!(lnt envl'lr0'> aux l)roducteurs de Belgique et de 
~ 11er Q\<'1ntéressent ces me.nl!estatlona périodiques et 
l'tliu lllitent at:Jt Pt>rç1c•panh (!~ vtnirt-sept Foires aml1ées à 
ferit 0: lnternauonale: dee cartu et de• lettres de rappel .ut-

211. e lllots en mols. 
leu?s. llOvei:nore débute La période actln de l'apr>el awc ache-

"~~Oire fatt l'envol aux aclleteurs possibles, - ~alés à 
.,enta tctton d.e la Foire par ses correspondants et par les 
Diu. ci· dl1>lom.auque" ei coru.1ùalres belges a l'Otrnnger. - de 
~ :O tnilllon de tracts et d'imprimés cllvc1·s, savoir : des 
t te. r: 1- Bel~q~o économique, des !a.;clcules de l'annuaire 
eer. ~ C1uatrtea Belges :1, documenta de.na les':luels les étra.n­
~118 •rtt, dane leur ln0&11e, lea •P6clnl1tés belges et les 
Ulust~~Ul le" Produisent, dos brochurcttes et des dép11ants 
% et' des tlmbres--ré.:lamcs, des çatendrlers, plana de la 

l.'acti catalogues. 
l'a111Clla011 llUbllclt:ure se complète, surtout à t'étrnniier, par 
1-r la ~e :e 100,000 aff1che6, calicots et pnnnenux, par le film, 
tloii, Par. · F., 1>ar la. presse tant technlQue que d'in!orma­
~Ran~a l>a.rtlctpaiton de la Foire qui organise \ln stand de 

'1'111- 0 dans Plusle11rs Foires étrangêrea. 
~ •om les multiples torn1ea qu'affecte la propagande 

,~ar la XIe Folre ti. tenir du 2 au 13 avrll prochain, 
~. tua~'lndustrte à &e taire représenter à notre grand 
~ tr:e1 et lnternatlanal et le• acheteun t. venir 

Ol!tler ezi Poire, 

CREDIT A TOUS 

COMPTOm GENERAL D'HORLOGERIE 
06p6tdo Fabrique Suin Fournlaoeur aux C'em Je Fer, Poniet et T6tégraphe• 

203. boul. Maur Lemonnier Bruxelles rMidll. - Tél 207.U 

1 1 
DE.PUIS QUINZE FRANCS PAR MOIS 
Tous genres de Montres. Pendules et Horloges 

Garantie de 10 à 20 arus. - Demandez catalogue il'MU"-

. 
ADOUCIT 

RAFRAICHIT 
ET PARFUME 

LA PEAU 

La voilure la p!u& economique 
(aht litres aux 100 kilomètreel 

Société bel'to des automobi!e• 
CHENARD - W \l(KEK et DELAHAYE 

18, Place du Châte a.in, B H'XEt.LE•-. 
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JO rue GA~LAIT ·B11u1<ULU 

Vous offre rous -
- ses orticlei avec 

Nous expédions dans Coure Io Bel!!iquo •fi• Grand ·Duché, 
nas maitasln• sontouvtrh lous lts 1our• dt Bal S> heures -
tltm<>nclu Colo.\ol!•• !!rot" ~ 1 .. 0•m<>MllU de g Q 1 .t • 

.. NOGGET" 
1 

FAClLEA 0WRIR 

Chrroniqae da Spot1t 
LoU!s mot est donc venu conférencier la i;emaine dt!' 

nière à Bruxelles. L'homme de la première traven<I 
aérienne de la. Manche a. conquis d'emblée son audlt.oill 
ta.nt sa manière est simple, sincère et sympa.thique. D 11' 

pas orateur, il le sait et s'en excuse. n ma.nie mal le vertt 
cherche ses mots et pa.rfois l'on doit tendre l'oreille 
comprendre ce qu'il dit ... Mais tous ces défauts ne n­
en rien à l'intérêt de la ca.userie qu'il fait, ca.r il s·~ 
a.vec une telle toi, une telle conviction, 11 est tell­
l'apôtre intégral, le pionnier désintéressé. le précurseur, 
l'on accepte toutes ses unperfectlons d'orateur. 

Lorsque Louis Blériot expose les difficultés innomb 
qu'il eut à vaincre a.va.nt de réussir ses premiers vols, 
qu'il narre, a.vec force dates et chiffres, les obstacles 
ders et matériels qu'il eut à surmonter, lorsqu'il ra~ 
ses insuccès du début, les critiques dont on raccabla. ll 
manifestations d'ironie facile - encore Blériot par ttrit' 
- dont Il fut la victime à l'époque où ses alles fragile! 
brisaient à chaque envolée, on est malgré soi ému justl11. 
larmes de tant de ténacité, de volonté et de subl.IIne 
tement. 

N'avait-il pas d'ailleurs l'optimisme chevillé au ~ 
que les engins de bois et de papier qu'il imaginait et I 
qu.ait, il les expérimentait lui-même et n'aurait la~ à 
soi;ne le risque de jouer sa vie à l'occasion d'un vol d'ts: 

Et la plus belle, la plus fameuse, la plus héroïque de· 
expériences, ne fut-elle pas cette randonnée de 38 ailJI· 
entre le ciel et l'eau qui le mena de Calais è. oouvres 
fit faire un pas de géan:. à l'aviation pratique? 

Aussi, le succès de Lou!s Blériot fut-ll grand et à 
sieurs reprises ln salle devant laquelle il parlait l' 
l'applaudit frénétiquement. 

Ut 

Louis Blériot d'ailleurs n'aime pas beaucoup parlef 
ses exploits personnels. n nous disait que cette confé • 
faite sous les auspices de l'Associatlon Professi0 

Belge des Journalistes Sportifs et de c La conquêt' 
l'Air », était en réalité, la deuxième causerie qu'il dO 
en public... C'est à la Sorbonne qu'il parla pour 1' 
mière to!s. n se rendit alors aux sollicita.Uom no 
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daD& D avait éU l'objet lora dee fêtes que l'on organls&, 
flDMe dernière, en son honneur, à l'occasion du vingtième 

•enalre de la première traversée aérienne de la .. 
Le li.lm documentaire qu'il pro]eta 8Ul' l'écran à Bruxelles 
n.tt 6té reconstitué par ses soins et devait raire partie de 

tage qu•u comptait laisser un jour à son fUs a.tné. Or. 
qui était un merveWeux Jeune homme de vingt. 
ana, fort intelligent et déJà brillant ingéoleur-aéro­
ue, tut fauché à. la 11eur de l'lie par une cruelle 

lmplto1able maladie. 
IAlllla Blériot n'eut plus de raison, dès lora. de prder 

tlklllllll11ent enferméa ces c documenta de tamwe 1, comme 

Au cours de plusleurs entretiens intimes que j'eus le plal-
d'a901r avec lut, J'~ayal de le faire parler de sea per­

fllll:lallcea d'avant-guerre. n ne manquait jamais, avec un 
esprit de c fair-play 1t, de rendre avant tout Justice à 
rtvaux, à aes concurrents, aux pllotes aviateurs de l 'A.ge 
lque du plus lourd que l'air, et 11 s'étendait plus longu&­

lllr leura exploita à èux que aur ses prouesses person-

Comme J'inslstat.s pour &voir quelques détails inédits sur 
fdJe et glorieuse aventure du 25 juillet 1909, U me dit: 

VOQa verrez tout à l'heure, sur le film, comme les femmes 
ent de curieux chapeaux à cette époque-là! 1 Puis, U 
d'autre chose. 

Il aimait pourtant l rappeler une anecdote relative au 
llleeting de Reims qut eut lieu en aoüt de la même 

1' Prince Albert y assistait et s'était intéressé tout par­
ent à l'&ppe.rell de Blériot. Or, les mécanlciena 

tllul-ct ne parvenaient pas à mettre le moteur en mar-
na &Valent "beau s'arc-bouter à l'héllce, l'Anzan1 25 CV. 

Obstinément de déma!Ter ... 
lit futur Roi cl.es Belges, écartant a.lors lea collaborateurs 
*lèbre Pilote, dlt: c Permettez-mol d 'essayer! 1 D'une 

énergiqu\?, l'Altesse Royale lança du premler coup 
et le moteur tourna. c Ça c'est un gaal 1, s'exclama 

l'lui dea mécanos. 
Vtetor BolD. 

Petite correspondance 
- Vos calembours sont de l'époque et de la llgn6e de 

Pontatnl' était un homme atrable », c Prene-~ un pare.­
en ras d'eau 1, c la sainte Vierge disait à Joseph: 

...,. _tes l>Oux 1 ». Nous les avons otferte à Jacques Ochs 
""f'llltlne, n'en a paa voulu. 

· - Out; mata, ce jour-là. l'atmosphère •tatt 
.,.,.IHLl_ent amblan'te. 

-. IUgeofl. - Vora:r dans la gueule duquel nous 
t\ •otre petit papier, et qut en a pourtant avalé 

Pll le P.rder sur l'ettomae: 11 l'a rendu ano rio-

- htendu: lundi. 

''Ill B... - Très amusant: mal.a noua partageons 
"' bii llUant à la quantité et la quallt6 du eel dont 

~flnée ... 

O ... , Ncimur. -Tràl b1ea. votre lettre; m&la un peu 
~ donn.erona Il., cea Joun-ei, DOUi IOIDDl98 

... _,.~ 
..... ...._ let\re IW' la Banque Ch. est b:ltéresaa.nt.e: 
.._ ':'i-~ua 1 kriva a 6t6 en\11.11.P par Pourpof 

~eniatn du krach. 

Miropllar 

Brot 

Pour M 111irw 
M poudrer~ 

se ruer•• 
pleine 

lumière 

c'Mt la perleo­
tlms 

AGENTS GENERAUX : J . T ANNBR V. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
U 1, Chauss~ de ttaecbt, Bruxelles - Télépb ~U.10 

CHAQUE SAMEDI 
à 2 heures précises 
grande vente publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, salles àmanger,chambrea 
à coucher, salons veloura et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapisde·Toumay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
dîner et à déjeuner Limoges et 
autres, cristaux, argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

Hôtel des Ventes Elisabeth 
324, Rae Royale (Arrêt Eglise Saiate·Marle) 

BRUXELLES 

Lessiveuses "Gérard " 
(Bnt'Hté .. ) 

.............................. 
Noa qiclalitl• 1 

Llallm• UCIGSIY .. Ht t Il .. Il 1 
LHSlllOUI t la aall et l l'tltctrlctll I 
8111Gar1u ordlaalrtt l 1'•l•ctr lelt6 ; 
Omlas mm Il Jlill .. ttr •111 ""' 
OaacftH 1001 CllYT• Ill ~Ill 1111.11 
ftrdeu111 fll't•lar ùoll. 

······~·················· ..... 
31 32, rue Pierre Dà Coster, lraxelles·Mldl. Tél. «5,46 
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Le Coin du 'Pion 
A propos du mariage de la princesse Marie-José, a-km 

remarqué que, d'après le compte nmdu de la Nation belge, 
dan.I le cortège... les rois et princes c donnaient , le braa 
aux reines et princesses? 

L'e1ret devait être plutôt amusant. •• 
?t? 

De l'Btoile belge du 18 janvler. - Compte rendu du pro­
•Anquetil: 

Anquetti, citreoteur de la c Rumeur •. •• tarouait de .a 
Hl'W n /aua(t enoad.eqa 14 JKl(ieol. 

Noua avona toujours pensé que cet homme était capable 
de tout.. 

' ' ' Grand Vtn de Champagne George Goulet, Reim1 
qence: 1', rue Marle-Tbérese. - Téléphone: SH.70 

• ? ? ? 

.De la Demièrs Hev.re du 16 JanvJer 1930: 
Joh.onneaburg, 1S fanvler. - La machin• a"Un CTa(n-po.tfe, 

OUont cû Durban 4 Johannubur", a atraUlé 4 la .utte du 
cUJJlaC~ d'toUi>•e•. 

On devrait écrire un livre traitant de l'lnfiuence des 
6ol1psea sur les locomotives. Et comme, d'autre part, la 
DernUre Heure annonce deux éclipses au cours de 1930, nous 
recommandons à nos !ecteuns de ne pas voyager les Jours 
ol) ces éclipses se prodUlront : elles n'auraient qu'à se 
déplacer ... 

'" 
Tout bien réfléchi, 

à 85 fr. le mètre carré, 
placé, Grand'Bruxelles, 

personne n'hesitera à raire PD&er sur tes 
planchers neufs ou usagés. un vérttable 

PARQUET LACHAPPELLE 
EN CHENE NATUREL DE SLAVONIE \p.rantl sur fMiture) 
Aucun revêtement ne peu~ egaler en 1uxe. durée. éc0no1n1e, 
un parquet en chêne. Celui-cl donne une plus-value oonsl­
dûable à un lmmeuble. Placement extrêmement raplde. 
Le prlx de 86 •rancs le métre carré est la résultante de la 
plus forte production mondiale des parquets LACHAPPELLE 

Aug. LACHAPPELLE, S. A. 
a. avenue Lo~ 32, BRUXELLES. - Téléph. 890.89 

??? 

l>u Canard mch41n4 du 8 Janvier, sous la a:tsnature du 
Dr Whip: 

••• Q1UUe ut la .u.per/lcw au plane~ ck• puUmarn1 4 l>C> 
liat.i:t JIOW' h.Omm.es 1 

-Vinot inttru. O'U: lorU ."" l''HQ1iatte, 

- Oe qut, l'OUI" 60 llOmmes, permet 4 chaqtu homm• 
c flTO.flter • de 400 centtlnètrea carrû... Or un upcce 
400 centimètres carrt1 resmisentci un rectanate de 40 °" 
mttre de IOnDUC'IU' tur 10 centlmttre1 de larùeur... Bé 
4 /afn tentr clan. oet e"1)(1Ce minuscule lieu.J: sned.t de f 
afn, lu talona nir la m~e Hane, est un tour de /orC4 
J)TOUl'e que le• rervtou teohntquu 41' m(ntstère de ici G 
10nt asna.is par du 111 .•. 

Un lecteur nous écrit à ce sujet: 
Comment se fait-ll que le bon docteur Wbip, dont 

penchant pour le vouvray et autres liquides alcool.isés 
bien connu <voir fin de l'article) ait vu plus petit qut 
réalité? Dans ce cas là, en général, on volt double. 

Or, comptons: 20 mètres carrés valent bien 200.000 
timètres carrés; alors, 81 nous divisons par 50. nous 
verons à 4,000 cent1mètres carrés, ce qui rait un rec 
de 0"'40 X 1 mOO OU Qm60 X Om80, au chOilt. 

A moins que... à moins que le Pion. une 
ne s'avère brouillé avec les mathématiques. 

' ' ' 

? ? ? 

De la DernUre Heure du 18 janvier: 
New-York, 17 janvier. - Sur 14 /ace de granU au in; 

anes Blackhills < Dolcota au SuàJ, on aravera. un résuir.I 
1'11.btotre ctes Etata-Un'8 en cinquante mots. 

Les lettres auront une hauteur ae cinq wucu et 
ttre lue• 4 un mme Ife d(.ttance . 

Avec une forte lunette d'approche, sans doute, car 
lettres de douze à treize centimètres de haut ... 

Maintenant, peut.être que le pouce anglais a auglll 
comme la llvre ... 

11 T 
De l'indépendance belge du 13 janvier, ce curieux 

en première page: 
ON COUP DE GRISOU FAIT 
DE NOMBREUSES VICTIMES 

PRES DE MARSEILLE 
L'accident !'est produit dans une mtne de 

charbon de boù 
Heureusement que, pour sortir le lecteur de J'ahlll 

ment ou ce titre le plonge. le contexte explique qu'il 1 

dea mine.a de charbon ... du bols d'Asselin. 
n ? ? 

De la Gazette de Charleroi, cette légende sous une 
Mur PacelH, nonoce du pape 4 Berltn. 

Nonoce du Pape! Joli titre à mettre sur une 
visite •.. 

??? 

Offrez un abonnement à LA LECTURE UNJVEftSE 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 360.000 volu · 
lecture. Abonnements: 50 francs par ao ou 10 rrflllC' 
mols Le catalogue français contenant 768 p.igeS 
12 Cranes. relie. - Fauteuils nutnerotes pour tous lfS 
tres et réservés pour les cinémas. avec une sensible · 
tlon de prlx. - Tél 113.22. 

\> ? ? 

De l'Action musicale de décembre 192~Janvier 19 
la signature du maître Eugène Ysaye: 

LA MORT D'OVIDE MUSIN 
n me semble que lea morts vont pl'IU vtte que foflltPI 

de l'4"e, 1ans doute). 
tn quelques anm!es, l'art a vu cttsparattr• nom11'' 

enfants, et la hideuse Camargue continue a couper. 61, 
nb~ /au~. des vie. d'artiste• qui nous ttatcnt ohirtl• 

La Camuauel •.• L'Actfon mustcalt a des tYP"" 
tralt.al 
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'Bergougnan ou le faux charlatan 
etait nu bon vieux temps. Tous les jeudis. jour de mar-

un rharlatan venait se produire sur la grand'place 
un superbe charlatan, tout de rouge habillé, doré 

tranches, couvert de médailles. Il arrivait sur une haut1:i 
e étincelante de cuivres, de dorures. un postillon 
comme un prince menait les quatre chevaux couverts 

grelots et un orchestre de quatre musiciens faisait 
sur l'impérriale de son carrosse. 

étal~ le célèbre Bergougnan, qui urrachait les dent& 
douleur, extirpait Jes vers solitaires et guérissait 

eneral toutes les maladies. 
gaillard possédait un bagout extraordinaire qui en 
i~ aux braves paysans. Il leur faisait des discours 

· blables: «Je sUis le seul, le vrai, l'unique Bergou­
prince de la science, maitre de la vie! Vos médecins 

des ânes, des crétins, ils ne conn11.issent rien! Moi, 
tout! J'ai eu l'honneur d'arracher les dents à plu· 

têtes couronnées qui en reconnaissance m'ont remis 
diplômes qUi témoignent de mon savoir. En voici un 
m·a donné le shah de Perse, que j'ai délivré d'un 
!;OJitaire de 26 mètres de long et qui le rongeait. Si 
u'un, dans l'honorable société, connaît le persan, il 
a s'en rendre compte, etc., etc. ». Le tout ponctué 
ps de grosse caisse et d'éclats de cuivre. Il vendait 

te des vermüuges, des tisanes et des poudres et arra­
des dents. C'était avant l'invention des daviers: on 

rvait de clefs formant levier et on faisait sauter d'un 
les plus grosses molaires, avec parfois un petit mor­
d• mâchoire: la musique couvrait les hurlement du 
l. 

~élèbre Bergougnan agaçait quelque peu les Athois 
décidèrent de lui donner une leçon: un jeudi, alors 
allait commencer son boniment, on vit surgir une 
voiture de charlatan, trois fois grande comme la 
transportant une vingtaine de musiciens, armés 
ruments les plus sonores. A l'avant (rônait un grand 

d. on ne peut plus richement habillé. Et cet équi­
S'arrèta exactement devant celui de Bergougnan, qui 

a stupéfait. 
nouveau venu, après que la « musique » eut tempêté, 
: « Cet homme dit qu'il est le véritable Bergougnan. 
rnenui Le seul. Je vrai, l'unique. c'est moi! J'ai appris. 

alors que j'étais à la cour du Grand Lama, que cet impos­
teur venait ici vous tromper, vous duper! Sans hésiter. j'ai 
traversé l'Asie et l'Europe pour lui donner une leçon, j'ai 
quitté le Grand Lama. malgré ses supplications! J'étais 
attendu à Moscou par l 'Emperetir. à Berlin pa1· le roi de 
Prusse: je suis venu directement à Ath pour démasquer 
ce traitre! » 

Bergougnan essaya de riposter. « En avant la musique! » 
Les vingt musiciens endiablés couvrirent sa voüc:. Pendant 
un quart d'heure, ce fut un combat épique entre les deux 
orchestres. celui de Bergougnan, moins nombreux, ,dut 
céder, et le nouveau venu reprit: « Moi! je soigne sanis 
douleur. j'enlève les dents silencieusement, le malade ne 
sent rien, ej n'ai pas besoin de musique pour couvrir les 
cris de douleur. Il n'y en a pas! Si quelqu'un dans l'ho­
norable société souffre des dents, qu'il vienne sans crainte. 
Et, comme je veux vous montrer mon désintéressement en 
opposition avec l'âpreté au gain de ce monsieur, je soigne 
gratis! En avant la musique! » Et l'on vit monter sur la 
plate-forme six braves gens, la tête entourée de bandages. 
la joue gonflée. Avec d'énormes tenailles, dans le plus 
grand silence, on leur retira de la bouche d'énormes mo­
laires... de jeunes veaux, sans qu'ils manüestent na. 
turellement la. moindre douleur. Ensuite, il parla des vers 
solitaires: « Ces messieurs vous font payer un produit 
quelconque, que vous devez absorber chez vous! Cela nb 
donne jamais de résultat! ... Moi! le vrai, runique, j'opère 
sur place! » Quelqu'un se présenta; il lui fit boire une 
potion quelconque; puis, après l'avoir fait passer un instant 
derrière un rideau; il retira du pied de son pantalon une 
cinquantaine de mètres de cordonnet que, de loin, on 
pouvait prendre pour un gigantesque ténia. Enfin, il 
guérit instantanément d'affreuses douleurs d'estomac, des 
rhumatismes, etc ... 

Les compères eurent d'ailleurs beaucoup de mal à em­
pêcher de véritables malades de monter sur la voiture 
pour se faire soigner par ce merveilleux guérisseur. 

Bergougnan essaya bien encore de réagir, mais la mu­
sique et le bruit du public le firent taire, puis plier ba­
gage. Il partit, honteux, furieux, accompagné par toute 
la marmaille d'Ath et on ne le revit plus jamais. 
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EUX DE PATIENCE ET·JEUX· D'ESPRIT 
----------~----------~------~~------------------------------------------------~ 

ts ont formé, avec les frag­
ents du no 6, toute une légion de 

Ollins qUi témoignent, à tout le 
Ill.' de leur féconde ingéniosité. 
ic· 1 1 es noms · de ceux qui ont re-

itué la silhouette de l'élé­
: llenri Haine, de Binche; 
Gérard, Tirlemont; J. Cre­

.. 1$, Ixelles; Mil• Henquin, Evere; 
'11erre stacquet, Liége; Robert 

Weyenbergh, Schaerbeek, et 
~es De Cnop, Hoeylaert. 

No '1. - :MOTS EN LOSANGE N° 8. - CHARADE 
<SOLUTION) 

B 
ROC 

SENAT 
RECALÉE 

Tout-puissant, mon dernier 
Fait grandir mon premier, 
Conclure mon entier 
Puis mourir mon premier 
En rompant mon entier. 

B 0 N A P A R T E 1 ""i!!!!!i!!!ii!!i!!!ii!!i!!!ii!!i!!!ii'~~ c A LABRE I !! 

TERRE 
ETE 

LES REPONSES DOIVENT PARr 
VENIR AUX BUREAUX DU 

E «POURQUOI PAS? », 8, RUE DE 
Les réponses exactes seront publiées BERLAIMONT, AVANT LE LUN· 

dans notre numéro du 31 janvier. DI A MIDI. 
~ . . . . . ~ 
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LE$ CONCURRENTS DEVRONT ECRIRE LES MOTS: « CONCOURS DE DEvmE:'ITES >> SUR LE § 
tii;~ StJpERIEUR DE GAUCHE DE L'ENVELOPPE. LE NOM ET L'ADRESSE DOIVENT ETRE INSCRITS ê 

LI\ ltEPONSE MEl\IE ET NON SUR L'ENVELOPPE. ~ 
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